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Monfeigneur 


L'Avocat General. 



onsieur; sv 

On parle de Vous dans 
le monde , & on en parle 
avec admiration. Lespro- 


grez merveilleux que vous 
avez fuit dans les bel- 
les lettres , dans un âge 
ou les autres en fçavent 
a peine les premiers ele- 
mens , ne Je publient pas 
feulement à Paris , le bruit 
en ejl venu jujquicy , € 5 * 
il ma rejouy jenfiblement 
par /’ inter ejl que yè prens 
à vofre élévation (f à 
votre gloire. On doit bien 
vous croire capable de tou- 
tes chojes y quand on ejl 
perjnadé comme je le fuis 


qtte 2ldons^ Cür vofire pcre 
veille Jur vos études, Çf 
qu il les réglé jelon fis lu- 
mières. llm a toujours "pa- 
ru que le moyen important 
de s'avancer promptement . 
dans les fiiences , cefl de 
fç avoir faire choix de fis 
études , & de connoitre les 
bons au t heur s. Etant di- 
rigé par un Perefi parfai- 
tement éclairé , & pou- 
vant puifir dans ce nom- 
bre infini de livres dont 
fa bibliothèque efi remplie $ 


7 



il faut , Monfteur , qu'avec 
ces fecours vous deveniez* 
le prodige de votre fie c le 
que la Republique des let- 
tres vous honore un temps 
à venir comme un de fes 
chefs : Elle a porté de nos 
jours la connoiffance des 
Médaillés à un fi haut 
point d'efiime , qu'il ri y a 
pas de vrais Sçavans qui 
ne le faffent un devoir de 
s’y appliquer : Les perfon- 
nes du grand monde en jont 
leurs delices > Feu Monfeig. 
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ment précieux, m a 
fait P honneur de me dire. 
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des gens d'ajfez, mé- 
chant goût pour neflimer 
pas la Science des JidedaiL 
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r y mais elteejl Joli 
elle fer t admirable- 


ment a 



ement 


de fhiftoire. Je ne doute 


pas 9 JÜonfieur y au avant 
que de vous attacher à 
l étude des Loix y dont la 
’ connoijfance doit fervir de 
fondement a ces " grandes 
charges que votre naijfan - 
ce vous préparé y on ne 
vous fajfe étudier quelque 
temps les Médaillés. On 
vous les propojera comme 
un moyen ajfuré pour éclair - 
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cir & pour authorifer uni 
infinité de faits que vouS\ 
avez» appris dans les hifto - 
riens G? dans les poet es: El- 
les fer v iront aufli a vous 
donner des idées diflin&es 
de ces Le giflât eurs dont 
vous devez» vous impri- 
mer les maximes. Vous 
avez chez vous t Int ro duc- > 
tion a la connoiffance des * 
Médaillés qui porte le nom 
de Monfeigneur l Avocat 
general vojlre P ere, à qui je' 
ï dj dédié , il y a des-ja plu- 

ak 
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Jieurs années dans deux 
éditions que y en ay donné 
au public ^ on pourroit t vous 
la mettre a la main >• Mais 
depuis que f ay formé le def- 
fein den donner une troi - 
Jiéme embellie de quelques 
objervations curieufes^j ay 
cru 9 . Monfeur > vous la 
devoir préfenter ,• Elle 
coule de fa four ce Q? va 

naturellement a vous . 

• «« 


Agréez^ la comme un té- 
moignage de Rattache- 
ment rejpeëïueux que f ay 
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tou jours conférée pour e vo~ 
tre illujlre famille 5 Çf de 
la 'vénération finmliere 
arvec lacjulele jefuù , 
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PREFACE. 


L A foience des Médail- 
lés eft toute enfemble 
utile & divertiflante -, Et 
je me fuis proposé d’en in- 
former ceux qui l’ignorent. 
Je taftheray de diminuer les 
difficultez qui s ’oppofent à 
i 4 cette connoiflance > met 

me de la rendre fort aisée. 
Les Livres qui en traitent , 
font prelque tous Latins , 
Italiens , ou Efpagnols; & 
la maniéré dont ils décri- 
vent les Médaillés , eft bien 

V; * 


PREFACE. 

differente de la noftre , puis 
qu’ils les expliquent dans 
le particulier, ôc qu’ils fûp- 
pofènt qu’on en fçache le 
general. Ils font laplufpart 
fi longs , que quoy qu’ils 
ne foient pas ennuyeux dans 
la fuite, ils ne laifTent pas 
d’avoir un abord difficile , 
qui détourne fouvent la paf 
bon des Curieux > & c’eft 
ce qui les porte fouvent à 
d’autres leétures , qui leur 
paroiffent plus divertiflan- 
tes. J’eftime qu’il faut flat- 
ter leur goufl: , & qu’a- 
prés les avoir recréez, on 
peut très - facilement les 
rendre capables d’une eftude 
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PREFACE 

plus importante & plus fê- 
rieufê. 

La vérité de cette propo- 
rtion fera (ùffifàmment prou- 
vée dans la fixité de cet Ou- 
vrage. Le peu de temps 
que fil leéture demande , 
ne laifïèra pas d’imprimer 
au Leéteur une haute idée 
de l’Hiftoire , & de luy 

en faire admirer l’usage. 
L’Admiration eft la fille 

0C ** ^ . * -• - - "~*** ' ’ - i ** * ». 

de l’Ignorance 3 & pro- 

duit enfin- cette belle pafi- 
fion , que j’appelle la Cu- 
nofité , fims le fecours de 
laquelle on auroit négligé 
quantité de connoiflances 
tres-uriles. , . 

f Les Médaillés ; qui font 
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PREFACE. 

les preuves de l’Hiftoire 2 
nous la font comprendre 
avec autant de plaifîr que 
d’utilité, & l’Hiftoire à fon 
tour nous fèrt bien fouvent 
de Commentaires , pour dé- 
couvrir le fois des Infcrip- 
tions myfterieufès qui fê ren- 
contrent fur les Médaillés; 
& ce fècours réciproque 
oblige fort agréablement 
de joindre des Cabinets 
d’antiquitez aux Bibliothè- 


ques. 

C’eft ce qu’ont fait les 
illuftres feavants , particu*: 
lierement depuis deux cens 
ans; & c’eft aufly dans ces 
deux derniers fiecles qu’on 
a cherché le fin de chaque 


PREFACE, 
fcience Ôc quon a poly ce 
qu’on avoir feulement ébau- 
die dans les precedens. Cet- 
te vérité fè peut exa&ement 
prouver fur le fait des Mé- 
daillés , à qui on a fait plus 
d’honneur en nos jours qu- 
auparavant. La dignité 6c le 
mérité de ceux qui les ai- 
ment, donnent un poids con- 
fiderable à cette çuriofité , 6c 
l’utile divertilTement qu’elles 
procurent, les feront tou- 
jours confèrver avec beau- 
coup de foin. 

Ce font les raifons qui 
m’ont fait entreprendre ce 
petit Ouvrage, 6c qui ont 
peut-eftre invité quelques 
perfonnes qui ont pouvoir 


PRB FACE, 
for moy de m’y engager. 
En fàrisfefànt a leurs priè- 
res, j’ay crû que je con- 
tribuerois à l’avantage du 
public. On y verra l’origi- 
ne des Monoyes & des Mé- 
daillés: on en trouvera me£ 
me de toute forte de métaux 
& de grandeurs , que les ga- 
vantes graveures rendront 
encore plus confiderables. 
Pour peu qu’on s’y veüille 
appliquer, on fera capable 
de profiter de la lecture des 
livres les plus difficiles en 
cette matière, Ôc de péné- 
trer dans les plus doétesfe- 
crets de l’antiquité. : 

Quelque capricieux pour- 
ra trouver mauvais qu’un ; 



fi éloignées de fà profèflion : 
Mais il doit faire reflexion * v 
que perfonnc. neffc capable 
de travailler avec une adn 
duité continuelle à ce que 
demande noflre profèflion, 
& que les Médecins doivent 
avoir quelque relâchement 
& quelque jeu d’elprit aufly 
bien que les autres hom- 
mes. Il fè trouve mefine 
que la pluipart de ceux qui 

ont . efcrit des Médaillés , 

* - * * » «« 

ont efté Médecins : . Culpi- 
nian , Occo , N onnius, Sam- 


bucus , De Pois , & Savot , 
m*en ont montré le chemin ; 
mais quand > je n’en aurois 
pasd’ exemple , ne m’efl: - il 


P R E F A C E. 
pas permis de commencer 
bien faire ; & dois - je fàcri- 
fïer mes a&ions , mes efta- 
des & mes plaifirs à la bi- 
zarrerie de chaque Critique* 

3 ui prétendra s’en rendre 1^ 
ifpen&teur? 
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I>£ la dignité des Médaillés . 
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D E toutes les Antiquitez 
qui nous relient, il n’y 
en a point de fi confidera- 
bles que celles dont j’entre- 
prens la dcfcription. La beau- 
té des choies que les Médaillés 
nous reprefentent & la facilité 
qu’elles nous donnent pour pé- 
nétrer dans l’Hiftoire, empor-. 
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tent fans doute le prix que les 
Statues & les Batimens leur 
pourroyent contefter. Ce n'eft 
pas que ces deux dernieres efpe- 
ces de monumens ne méritent 
beaucoup de vénération. Les 
Statues reprefentent d’ordinaire 
les. Grands- Hommes j dont on 
nous propofè la vertu , pour 
lervir de modèle à noftre con- 
duite i Et Parchite&ure des An- 
ciens eft fl belle & fi fuperbe , 
que furprenant agréablement Tes 
fpeétaceurs 3 elle les force infen- 
iibtement de l'admirer. La ma- 
gnificence de leurs Temples , la 
beauté de leurs Arcs triomphaux , 
la hauteur de leurs Pyramides, 
la difpofition de leurs Colifëes & 
la richefle de leurs Palais , paf- 
fent aujourd’hui pour des chef- 
d’œuvres inimitables. Cepen- 
dant le Temps jaloux de leur 
gloire a dérobé ce qu'ils avoyent 
de plus précieux , & il achevé. 



DES MEDAILLES. 3 
tous les jours de ruiner ce que 
le fer & le feu nous en ontlaifle 
derefte. Peu deStatuësontevité 
ces mefmes diigraces, les Médail- 
lés feules ont eftéfauvées de cc 
débris, &leur nombre lésa con- 
fervées jufques à nous. On ne 
peut jouir du plaifir qu’on a de 
voir ces grands Batimens qu’en 
fe le procurant par beaucoup de 
fatigues & de depences. Les 
grands Seigneurs féuls peuvent 
parer leurs Palais de ces Statues, 
à caule de leur prix qui excede la 
médiocre fortune des Particu- 
liers : mais quelque inftrudtion 
qu’on en puifîe tirer, il eft certain 
qu’on les confidere encore 
pluftoft par l’ornement de la ma- 
gnificence des grands ouvrages, 
& des Batimens fuperbes, ou 
ceux qui les pofledent prennent 
foin de les faire difpofer. 

Les Médaillés peuvent con- 
tribuer au plaifir des perfonnes 
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4 HISTOIRE 
de toute forte de conditions. 
Les Princes , que la vertu eleve 
fouvent autant que la nai fiance , 
en font une partie de leurs deii- 
ces , & il n’y en agueres en Eu- 
rope qui ne fefaflè honneur d’en 
avoir un beau cabinet. Les ri- 
ches y peuvent mettre une par- 
tie de leurs revenus, & le méri- 
té de tant de rares Médaillés, 
tiendroit un rang confiderabie 
dans leurs threfors. Les Sçavans 
ne peuvent éviter d’y faire delà 
dépence , quelque mediocrequ’ 
ellefoit, puifque fans lefècours 
qu’on tire de leur pofleflion, ils 
ignoreroyent une partie de ce 
qu’ils doivent fçavoir : Ce que je 
pretens devoir s’eflendre aufîi 
fur tous ceux qui aiment les bel- 
les lettres. Les femmes mefmey 
trouveront de la fàtisfadfcion , 
parle nombre des Héroïnes dont 
les Médaillés nous confcrvent 
les portraits. Nous en avons de 


DES MEDAILLES, f 
quelquesReines grecques que les 
Curieux ne Içauroyent voir qu’a- 
vec plaifîr & admiration. N’en a- 
t’on pas aufii des idées que nous 
donnent les véritables portraits 
de tant d’illuftresPrinceiïès Ro- 
maines ? L’adrefié dejulie fem- 
me d’Augufte 5 la douceur de 
Pimperatrice Plotine, l’humeur 
enjouée de Fauftme,& la fine po- 
litique de quelques autres qui 
ont heureufement retabiy les af- 
faires publiques , aufquelles on 
peut adjouter la grandeur de 
courage de Zenobie, font des 
preuves de la conduite de ce 
beau fèxe , qu’il peut avec raifon 
oppofèr aux plus fortes adfions. 
des plus Grands Hommes. 

La connoiflànce des Médaillés 
eft la plus folide de toutes les cu- 
riofitez d’efprit. Les chevaux 
peuvent plaire aux grands Sei- 
gneurs , fans qu’on les puiflc rai- 
lonnablement blafmer de cette 
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6 HISTOIRE 
inclination , qui d’ailleurs leur 
eft utile dans l’exercice qu’ils fe 
propofent, foit de la guerre, qui 
fait une partie de la Noblefie; 
foit de la chafiè > qui les divertit 
tout enfemble, & les difpofe à 
cet autre exercice plus ferieux Sc 
plus dangereux; Mais outre qu’il 
n’eft pas permis à tout le mon- 
de d’avoir cette curiofité, & 
qu’ainfi elle fe trouve renfer- 
mée dans un petit nombre de 
perfonnes, il eft hors de doute 
qu’elle eft infiniment au délions 
de celle que nous nous propo- 
fbns , puilque celle-cy nourrit 
Fefprit, tandis que celle-là n’e- 
xerce que le corps. Les Tableaux 
ont l’inclination de beaucoup 
d’honneftes gens , qui font ra- 
vis d’y voir la Nature reprefen- 
tée, & les belles aétions défai- 
tes : cependant il fe trouve, fai- 
fant reflexion lur ces deux diffe- 
rentes inclinations , de Médaillés 
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& de Tableaux , qu’ayant eja 
commun le deflein & la repre- ' 
fontation des plus grandes d’en- 
tre les adtions humaines , tan- 
dis que ceux-cy ne fervent qup 
pour le plailîr, & font fouvent 
l’effet de la feule imagination 
du Peintre : Les autres fournif- 
fent encore une utilité conflde- 
rable dans la focieté des hom- 
mes, puis qu’elles prouvent ce 
qu’elles reprefentent , & que fans 
elles , la Peinture n’a pas d’au- 
thorité. Les Profe fleurs de tou- 
tes fortes de foiences , & le nom- 
bre infini de Sça vans que la Fran- 
ce contient , lbutiendront le par- 
ty des Livres , eftant la fource de 
la doctrine ; mais ils me permet- 
tront d’élever une efpecede cu- 
rioflté , fans que je méprife ou 
que j’abaifle la neceflité d’une 
autre, à laquelle je dois le peu 
de connoifîànce que j’ay acquis 
dans ma Profeflion , & dans cel- 
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S HISTOIRE 
le qui m’a fait entreprendre cc 
petit Ouvrage. 

Cependant je puis avancer 
hardiment, que comme les Hifto- 
jriens font entre les Livres ceux 
qui fervent le plus pour foutenir 
l’eftude des autres plus ferieux , 
parle repos d’efprit & le divfer- 
tiflèment qu’ils procurent $ les 
Médaillés qui concourent à au- 
gmenter le plaifir de cette forte 
de le&ure, ne contribuent pas 
peu à maintenir l’application 
d’une eftude plus importante, 
dont par confequent elles parta- 
gent 1 a gî oir e : E t m efm e l’on peu t 
dire que fans les Médaillés., l’Hifc 
toire dénuée de preuves , paflè- 
roit dans beaucoup d’efprits , ou 
pour l’effet de la paflion des His- 
toriens, qui auroyent efcrit ce 
qui feroit arrivé de leur temps, 
ou pour une pure defcriprion 
de mémoires, qui pouvoyenc 
cftre ou faux ou paflionnez. 
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DES MEDAILLES. 9 
Je ne parle pas des autres Cu- 
riolitez, qui font fans doute infe- 
rieures à celles-cyrles pierres pre- 
cieufès & ies curieufes , les oy- 
leaux & les poiflons defleichez, 
les coquilles , les porcelaines de 
la Chine , les ouvrages du J apon , 
en un mot les autres productions 
de la Nature ou de l'Art, quelque 
belles qu'elles foyent , n'appro- 
chent en aucune façon de l'utilité 
& du divertiflementque lesPer- 
fonnes d'efprit peuvent tirer des 
Médaillés, qui portent la preuve 
& les caraderes de leurreprefèn- 
tation, & qui n’ont jamais efté 
méprifees que de ceux qui ne les 
ont pas connues. 
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Chapitre IL 

*T)e l'îifage des Médaillés . 

L *U n e des premières réglés 
de la vie nous oblige de re- 
chercher ce qui eft utile, & de 
nous y attacher d’autant plus 
qu’il approche du necefîaire. Et 
c’eft elle qui excite beaucoup de 
perfonnes , à fe perluader que 
les Médaillés ne peuvent fervir 
que d’un miferable pafletemps à 
des melancholiques , ou à ceux 
qui n’eftantpas occupez dans les 
affaires publiques , ont eflé con- 
traints de fe faire quelque diver- 
ti (Terne nt qui les defennuyaft 
dans leur fblitude. Bien loin 
d’eflre de leu r avis, j e pretens que 
c’eft une efpece de neceflité de 
donner une partie du temps à 
la récréation y de peur que 
l’çfprit ne fuccombe par l’af- 
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DES MEDAILLES, ii 
fiduité du travail. Et j’eftime 
d’autant plus cette récréation, 
q u’elle apporte de nouvelles con^ 
noiftânces à ceux qui la prati- 
quent* de telle forte que s’ac- 
quittant de fa fin principale , qui 
eft le relafchement de l’efprit , 
elle ne laifïè pas de l’embellir 
fans peine, de quantité de perfec- 
tions, en quoy elle furpafle fou- 
vent les emplois les plus ferieux. 

L’eftude la plus charmante, 

& qui peut lepluftoftfatisfaire à 
cette récréation , eft celle qui 
nous reprefonte les choies paf- 
fées , & qui par la douceur de 
fon entretien , ferendinfenfible- 
ment la maiftreflè de nos fenti- 
mens , & la dire&rice de nos 
mœurs: En un mot, c’eft i’Hifc 
toire , quieftoitappelléepar un cicer. 
Ancien, la mellàgere de l’antiqui- 
té, & la maiftreflè de la vie, quî 
nous infpire tousjours de nobles 
fcntimens, & qui nous fait con- 
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noiftre l’experience des réglés 
qui doivent former noftre PhSo- 
fophie morale. Cette Hiftoire 
ne s’apprend pas feulement dans 
les Livres , car d’une part ils ne 
difent pas tout ce que nous de- 
vons içavoir , & de l’autre il fe 
faut bien donner de garde de 
croire tout ce qu’ils nous difent : 
Il faut recourir aux pièces qui la 
juftifientjà qui la malice & l’igno- 
rance des hommes n’a pû donner 
d’atteinte : Il en faut croire les 
monumens du temps, dont les 
Médaillés font les marques les 
plus afleurées , & les plus fre- 
quentes. 

Nous y découvrons les fonc- 
tions myfterieufes de leur reli- 
gion, & les inftrumens donton 
fo forvoit pour les executer. Les 
Divinitez qu’on adoroit fe trou- 
vent prefque toutes fur les Me- 
daillesaulli-bienque les noms Sc 
les marques des Magiftratures. 
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Nous y voyons des Temples de 
toutes les maniérés, des Ports, 
des Marchez, des Bibliothèques , 
des Voyes publiques, des Sépul- 
cres , & des Ponts , qui font les 
batimens neceflaires. De plus , 
les Anciens ont eu grand foin d’y 
mettre ceux qu’ils n’avoyent fait 
faire que pour l’ornement de 
leur patrie. On y voit des Arcs 
de triomphe , des Portiques, des 
Théâtres, des Amphithéâtres, 
des Cirques , des Pyramides, des 
Palais , des Colilees , & des 
Obelilques , qui pour eftre la 
plus part ruinez parles injures du 
temps, ne fubfihentgueres que 
dans la reprefentation que les 
Médaillés nous en conforvent.La 
magnificence des Triomphes & 
des Jeux, les Privilèges des Citez, 
les (ymbolesde quantité de villes 
& de Provinces , l’eftabliflement 
de tant deColonies,& la conquef- 
te de ces régions , d’Europe, d’ A- 
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frique & d’ Afie , qui par la force 
des armes ou par d’autres motifs, 
ont efté obligées de fe foumettre 
à Rome & d’en adorer la puifïàn- 
ce, y font des ornemens très 
conliderables. La reprefentation 
de tantdeGrands-Hommes &de 
tant d’Empereurs feroit perdue 
pour nous , (I les Médaillés ne 
nous la fournifloyent. La belle 
maniéré d’eferire , qui nous doit 
fervirde réglé , l’excellence des 
caraCteres, & la perfection du 
deflein ,y confervent à la poiteri- 
té ce qu’on vouloit rendre im- 
mortel. Les habits mefme tant 
de paix que de guerre , les cha- 
riots, lesfiegescurules, lescon- 
giaires, & les autres marques de 
liberalitez , y peuvent fatisfaire 
un Curieux. On y reconnoitla 
Couronne civique , la triompha- 
le, lamurale, la navale, PoblI- 
dionale , la rodrée , & la radiée , 
dont ils recompenfoyent en dif- 
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ferentes occa fions le mérité de 
leurs Héros. Rien n’y manque de 
ce qui peut augmenter l’amour 
qu’on doit avoir pour les grandes 
actions, & pour s’exciter d’autant 
plus à la vertu. Lanaiflànce, les 
jeux , les mariages , les vi&oires , 
les confècrations, & les noms d’u- 
ne infînitéde Princes y font mar- 
quez bien plus lèurement que- 
dans les livres : Et quelques lu- 
mières que ceux-ci nous donnent 
pour penetrer dans lafcience de 
l’ A ntiquité , je n’ay pas de peine 
à croire que la connoiilànce que 
nous en acquérons par les Mé- 
daillés , ne foit bien plus authen- 
tique, & bien plus agréable. 

Qu’on ne nous reproche pas 
qu’on acheté quelquefois les Cu- 
nofitezavec excez j je les eftime 
toujours au defîus de ce qu’on les 
vend d’ordinaire ; mais la liberté 
qu’on a de s’en pafler quand on 
n’en veut pas faire la depence » . 


Lir. 5 t 
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doit excufer le caprice de ceux 
qui les veulent vendre fi cher. 
Atticus j à qui Cicéron adrede 
ces belles Epifires , & le docte 
Varron ne fè font pas attachez à 
la baflèfîè de ce leger intereft. 
G’eftoyent les deux hommes des 
fiecles pafîez qui avoient le plus 
, aimé la curiofitéj tous deux en 
avoient efcrit: EtPlinedit, que 
Varron compofa un livre où on 
voyoit les portraits & les noms 
de fept cens hommes 111 uftres, 
afin que par cette merveilleufe 
invention , les peuples pufiènt 
avoir la farisfaétion de lesconfi' 
derer, & fè porta fient à la vertu 
_ par leur Qy.cm’plç.'.Imagmum amo- 
remfiagrajj'e quondam tejies funt 
& Atticus ille Ciceronis , edito de 
his volumine , <ùr M. Varro béni - 
gnijfîmo invent o , in fer tis volumi- 
num fiiorum fœcunditati , non no« 
minibus tantum feptingentorum 
liluftrium-fed & aliquo modo imfo 
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ginibus , non paffus inter rider e fi- 
guras , atitvetuftatemavi contra 
hommes valere , invent tone mune- 
ris etiam "Dits in vrdiofus , 
do immort alitatem non folum de- 
dit , veriim etiam in omnes terras 
mifit , ntpreefentes ejjeubique ér 
cerni poffent. Au gu (le avoir 
quantité deStatuès dans ion cabi- 
net, mais perionnen'en apoflè^ 
dé un plus grand nombre que 
l'Empereur Alexandre Severe, 
quihonoroit entre autres, celles 
de Jefus-Chrift , d'Abraham, 
d'Achille, d'Alexandre le Grand, 
d’Orphée , d’Apollonius, de Pla- 
ton , de Cicéron, de Virgile & de 
quantité d'autres , dont il croyoit 
que la (ainteté,la valeur ou 1 a d o c- 
trine avoyent mérité d’eftrecon- 
fervez dans la mémoire des 
hommes, & dont il leur vou- 
loit propofer l’exemple pour 
les exciter d'autant plus à la ver- 
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Chapitre III. 

Des differens noms des Mé- 
daillés & des Mo- 
noyes, 


D E s le commencement de la 
focieté des h ommcs , on a 
eu befoin des Monoyes & des 
Médaillés. Les Monoyes eftoyent 
abfolument nece flaires pour le 
commerce 3 qui ne fe pouvoit fai- 
re que très- difficilement par PeP 
change des Marchandas. Les 
Médaillés n’efioiént pas inutiles > 
efiant fes marques de Pautorité 
fouveraine V 6c "la reccflnpence 
des - I i iuitres : caf le dretrde fai- 
re frapper des Médaillés , a quel- 
quefois efté mis au rang de ces 
honneurs dont Pelperance fait 
cultiver la vertu , 6c que la foi- 
blefTe des hommes a rendu com- 
me neceflàires. 
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On n’a rien trouvé dé plus pro- 
pre à ce delïein que les pierres & 
les métaux. Ces matières folides 
eftoyent les plus propres pour 
conlèrver les images des perfones 
& des avions qu’on vouloit faire 
palier à la poftenté. Les métaux 
ont donné leurs noms aux Mé- 
daillés , comme le nom Latin Me - 
talla le déclaré évidemment. 

On convient allez, dit Leonar * 
dus Portius, que les hommes le 
fèrvirent d’abord dans le com- 
merce 3 de pièces de metail, infor- 
mes, de figure ronde & longue 
comme des lingots : En fuitte ou 
les marqua , pour empefcher les 
fraudes des faux Monoyeurs. On 
y imprima differentes figures 
d’hommes & d’animaux , comme 
d’un fagittaire , d’un chat-huant, 
&onleurimpofa differens noms 
comme Dnriques , Philippes , ti- 
rez ou des R ois, ou de leur poids , 
ou de leur nombre , ou des cho- 
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fes qui y eftoyent marquées. Les 
Grecs comptoyent parDrachmes 
Tetracines, Oboles & Mines: Les 
Romains par Deniers, Quinaires, 
& Sefterces * Et c’eftoyent là les 
efpeces de leurs Monoyes* car 
les Talens, les Mines , & les 
grands Sefterces eftoyent des 
ibmmes & non pas des Mo- 
noyés. 

Il eft allez à propos de raporter 
aux Médaillés quelques autres 
e/peces d’images dont les anciens 
ont ufé pour conferver la mémoi- 
re des Grands-Hommes, com- 
me les buftes de cire , que les Ro- 
mains appclloyent Imagines , Sc 

_ les Grecs rntynyMs , qui eftoyent 
les portraits de leurs anceftres & 

cî! v a 3f * ^ ont Püne dit qu’on les rangeoit 
chacun dans leur armoire , afin 
de s’en fervir aux pompes funè- 
bres de ceux de la famille: Et 
Turnebe remarque qu’ils ne ré- 
prelentoyent la perionne que 
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jufquesauxefpaules. C’eftpeut- 
eftre en ce fens que Pline dit, 
qu’ilyavoit beaucoup de grands 
perfonnages qui avoyent une 
ardente paflïon pour cette efpecc 
de curiofité. 

Le mot clypei ou clypea , qui fi- 
gnifie d’ordinaire des boucliers , 
eftoit encore employé dans la 
mefme fignilîcation félon le té- 
moignage dePlir.e, qui dit que lîv. 
les efcus tels que ceux dont on ch ‘ 3 * 
fe fer voit au fiege de Troye , 
avoyent des images ; d’où leur 
vint le nom de clypei , & non pas 
de cher e , comme veut la mau- 
vaifèfubtilité des Grammairiens. 

Car c’eftoit la maniéré des An- 

• - 

ciens d’y confèrver les portraits 
de leurs Illuftres , en mettant des |§ ;j 
figures d’argent fur des boucliers 
de cuivre , comme luy mefme dit 
ailleurs. Il ad joute que le Gonful •*; 
Appius Clâudius fut le premier 4 
qui plaça de cette forte fes 
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Anceftres dans un lieu public & 
facré , & il les fit mettre dans le 
temple de Bellone, en lieu emi- 
nent, afin qu’on puft mieux les * 
eonfiderer, & en lire les infcri- 
ptions, l’an de la fondation de 
Rome 2f9. 

_ Ce qui me faitfouvenir d’une 
' piece de marbre antique qui eft 
dans le Cabinet du Roy, hau- 
•v te d’environ trois pieds, taillée 
’ ' en rond en forme de bouclier: les 
extremitez font chargées d’orne- . 

mens, & le milieu reprefente un 
portrait avec beaucoup de relief, 

& j’ay pris plaifir d’y remarquer 
& d’y juftifier cette defcription 
de Pline. 

Les enfeignes militaires des 
v , |p Romains , qu’ils appelloient Jî- 
gna , portoyent aulÏÏ lés images 
clés Empereurs , & ce font ces 
reprefentations dont parle V ege- 
# • ce , quand il qualifie les enfeignes 

de la première compagnie de 
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chaque légion, Venerables & Di- 
vines. Pline les prend aullî dans 
la mefme lignification, lorsqu’il 
% dit qu’on y employoit plultoft 
l’argent que les autres métaux, 
àcaufe de fa fplendeur & de la 
clarté qui reflemble à la lumière 
du jour. 

Le mot Numifma , que nous 
traduifons d’ordinaire Médail- 
lé , lignifie dans Ton origine , Mo- 
noye , ou feulement un morceau 
- de metail empraint de quelque 
figure particulière 3 Et c’efi: dans 
ce lens qu’il efi employé dans le 
Digefte , quand on fait palier les 
pièces curieules de la Monoye 
des Anciens , au rang des joyaux 
& des autres meubles précieux. 
Ils en portoyent mefme quelque- 
fois fur eux par un motif de dévo- 
tion ou par raffe&ion qu’ils avo- 
ÿent pour leurs Seigneurs : Et on 
pritoccafion de ce refpeét pour 
faire un crime d’Eftat du temps 
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de Tibere , d’avoir porté de la 
Monoye marquée de fà figure > 
dans des lieux deshonneftes. 

L’etymologie du mot Pecunia 
fo trouve dans Pline & dans Aule 
I Gelle, qui prétendent que les 
belles qu’on reprefentoit fur la 
Monoye lui ont donné leur nom 
ainfi Pecunia vient à pecude. 

©ans (es Plutarque efcrit que les plus an- 

^ r et b . le " ciennes Monoyes reprefentoyent 
un bœuf, un mouton ou un pour- 
ceau. Et parce que les caraéteres 
& les figures qui font exprimées 
fur la ditte Monoye avertiflènc 
v & de fon prix & de fon auteur, on 
l’a elegament appellée Moneta> à 
monendo. 

La loy qui eft appellée parles 
Grecs N <>V©- a donné le nom la- 
tin aux pièces de Monoye. Leur 
mot Nummus , fort d’affèurance 
qu’elle eftoit fabriquée fuivant 
l’ordonnance, & les Monétaires 
en forvoyent de caution au pu- 
blic 

• * . 9 ^ ‘ z y ». _ 
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blic par les differentes marques 
qu’ils y faifoient mettre , & par 
leurs noms & furnoms qui s’y 
trou veut a fiez frcqu em men t. 

L’ufage de la Monoye a trouvé 
un plailànt nom chez les anciens 
Grecs, ils l’appelloient 
& derivoient ce mot du verbe 
^»î, qui fignifie, il faut ^ pré- 
tendant que c’eftoit une necek 
fité d’avoir de l’argent, parce 
qu’il fatisfaifoit à toute forte de 
neceffitez. D’autres difent qu’il 
vient de.ggtMfMu , qui veut dire, 
je me fers , parce qu’en effet on 
fe fert de la Monoye en toutes 
les occafions de la vie : mais en 
ces deux lignifications , la Mo- 
noye eft confondue avec ce que 
nous appelions Médaillés. 

Il y avoit à Rome une place 
publique, ou une riie, qu’on 
appelloit Sigillarta , à caufe qu’on 
y vendoit de ces fortes de Figu- 
res & de Médaillés , que les 
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Anciens nommoient Simili a. Il y 
en avoit d’or, d’argent, de cuivre, 
mefme de terre cuitte. C’eftoit 
une elpece de foire, où les Cu- 
rieux fe pouvoient fatisfaire. 
UnHiftorien raconte que l’Em- 
pereur Hadrien envoyoit de ces 
bijoux à les amis , & qu’il rece- 
voit pareillement ceux qu’ils luy 
en envoyoient. Ce qui le prati- 
quoit ordinairement les pre- 
miers jours de chaque année, 
d’ou vient fans doute l’ufage des 
Eflrenes, dont nous avons une 
petite dillèrtation du doéte Spon, 
& une autre du célébré Bellori , 
en expliquant la médaillé d’An- 
tonin qui a pour revers, S.P.Q.R, 

A. N. F. F. OPTIMO PRIN- 
! CIPI PIO. 

îWJijiO 13 

t . . c , ;* ' * - 

vmtâp ôïiwèb' îHiÊfeaq a 

•yar , r A. * kF s *5 ’ v *^4 v. A. * 

l ... .'{..îr.- 1 


Y* r # - 4 

A . r É~: 5 ' 


J , . J *j! j * 


I 

4 


-U S* T - 2 E 




2 CA/f: 


*''• 

■«jr 


Ni* 


V-;V 


liük! 


Digilized by Goo( 


DES MEDAILLES. 2 ? 

Chapitre IV. 

Du droit de faire frapper des 
Monoyes & des 
Médaillés . 

C H e z les Romains il y avoit 
plufieurs Citoyens à qui il 
eftoit permis de faire faire les 
images de leurs Anceftres, qu’ils 
confervoient tres-precieufement 
dans leurs familles. Ils appel- 
loient ce privilège Jus imaginis , 
& il femble qu’on pourroit le 
comparer au droit de ces no- 
bles armoiries d’aujourd’hui , 
principalement quand elles font 
accompagnées du timbre , du ci- 
mier, des fuppots, & de leurs 
autres ornemens. t ■' , 

Je dis que ce droit eftoit un 
privilège, parce qu’on ne faifoic 
pas les portraits de tous les Parti- 
culiers indifféremment 5 Nous 

B 2 
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apprenons de Pline qu’il n’y 
avoit que ceux qui avoicnt mé- 
rité l’immortalité par quelque 
aétion illuftre à qui on fit cet 
honneur. Ennodius remarque 
fort ingenieufement , qu’il n’y 
avoit pas de meilleur moyen 
pour garentir en quelque façon 
de la mort ceux qui eftoient 
dans le tombeau, pour éternifer 
leur mémoire & leur faire pafîèr 
les bornes eftroittes que la 
nature a prefcrites à la vie des 
hommes. 

Cependant le nombre en 
eftoit fi grand dés le temps de 
Pline mefme , qu’on pouvoit 
compter dans Rome, autant de 
Statues que de Perfonnes vi- 
vantes. Cafliodore dit fur ce 
fujet , que l’Art en avoit autant 
produit que la Nature. 

Le droit de faire battre la 
Monoye eftoit bien plus refïèr- 
ré : Il a tousjours fait partie 
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de la fouveraineté , & fi dans 
l’hiftoire on trouve que d’autres 
que les Princes en ayent fait 
faire , ce n’a pû eftre que par la 
conceilion des Souverains. Du 
temps de la Republique Romai-: 
ne , les Magiftrats que le Sénat 
avoit efleu pour preiider à la 
fabrique des Monoyes , y re- 
prelcntoient d’ordinaire la telle' 
de Rome, qu’ils vouloient fai-' 
re craindre & adorer de tout 
l’univers : Ils y mirent quelque- 
fois les images de leurs Divini- 
tez, & en fuitte ils y adjoute-. 
rent les vifages ou les triomphes 
de leurs Anceftres. Les Empe- 
reurs en confequence de la Loy 
Regia s’eftant acquis toute’ l’au- 
torité, donnèrent ce privilège 
à leurs proches & à ceux qu’ils 
defignoient pour eftreleurs fuc- 
cefïèurs. La plus part y ont fait 
reprelenter leurs raeres , leurs 
femmes & leurs fœurs. Livie 
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fut gratifiée de cet honneur par 
Augufte - Agrippine Drufiile 
&Julie,par Caligula:: Mefïâline 
& Agrippine y par Claude : O&a- 
vie & Poppée > par N eron : J ulie 
parTitus,& quantité d’autres par 
d’autres Empereurs, comme il eft 
aifédejuftifierparles Médaillés. 
Vefpafien fitlemefme honneur à 
& maiftrefle Canis , & Commode 
fur fon exemple à fa concubine 
Martia. Hadrien mefme fit faire 
des Sta tües, des Monoyes& des 
Médaillés, pour honorer la mé- 
moire de Ton Antinoiis , qu’il fit 
mettre en fuite au nombre de 
lès Dieux. 

LesRomains furent neantmoins 
fi jaloux de cette marque de 
fouveraineté , qu’ils ne voulurent 
jamais permettre aux Rois qui: 
leur eftoient alliez ou tributaires,, 
de figurer leur vifage fur de la 
Monoye d’or. Ils ne voûtaient 
pas mefme fouffrir que les Rois. 
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dePerfequoy que tres-puiiïans, 
en ufaflènt de la forte 5 mais les 
Rois de France obtinrent ce pri- 
vilège dans la décadence de 
l'Empire Romain. Leur valeur 
qui les avoir mis en poflellion 
de ce beau pais, & les mines 
d’or qui y eftoient , leur en 
avoient acquis le pouvoir : Et 
de plus l'Empereur Anaftafe Procope 
quitta les droits qu'il pouvoir 
prétendre fur les Gaules en fa- £>£* 
veur de noftre grand Roy Clo- 
vis : Il efl: certain que les Rois de 
France ont effé les lè-uk Prince? i 
qui les Romainsayentaccordéce 
droit : Et depuis le temps de 
Clovis, nous voyons que Léon- 
ce Lieutenant general de l'armée 
de Jufhnien II , rompit le traître Konaré, 
de paix qu'on avoit fait avec le 
Prince des Arabes, à caufe que 
le payement de leur tribut ne fe 
faifoit pas en Monoye d'or mar- 
quée du portrait de l'Empereur. 

B * 
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Remontant plus haut dans 
l’hiftoiré, nous liions dans les Ma- 
chabées que le Roy Antiochus 
permit au peuple Juif d’avoir 
quelque Monoye particulière. 
Les peuples de la Grece , qui fai- 
foient battre Monoye pendant 
le temps de leur liberté, furent 
obligez de recevoir la loy du 
vainqueur, & de mettre le por- 
trait de l’Empereur Romain fur 
la Monoye y encore ne s’en trou- 
ve- t’il que de bronze , & trcs-peu‘ 
d’argent : ce qui méfait croire > 

^ <>/> o rl/a 1 «art 
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pour faire faire à leur coin de la 
Monoye d’or. 

Dans la fuite des temps, ce 
droit de faire battre Monoye 
s’eft tousjours conlervé dans la 
per Ion ne des Souverains , Sc 
quand il leur a plû, ils en ontfa- 
vorifé des Particuliers , pour leur 
exprimer l’eftime qu’ils faiibient 
de leurs perfonnes ou de leurs- 
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fèrvices. Loiiis XII, l’undenos 
meilleurs Rois , en donna le 
privilège àJeanJacquesTrivulce, 
Marefchal de France. Les exem- 
ples des Parens des Rois font 
allez ordinaires dans nos hiftoi- ■< 
res. Blanche deCaftille, Mere 
de S. Loiiis, fe fit rcprefenter 
dans la Monoye d’or, pendant 
fa regence. Jean Duc de Berry, 
frere du Roy Charles V. Les 
Ducs de Bourgogne , comme 
fils de France, & les Dauphins 
s’en font attribuez le pouvoir. 

On voit encore dans les Re- J^ e re 
giftres delà Cour des Monoyes deux ars 
de Paris , une Déclaration du II ** 7 
Roy Loiiis Hutin , qui contient 
l’énumeration des Prélats & des 
Barons de France, qui avoient 
le pouvoir de faire battre Mo- 
noye. Ce regiftre nous apprend 
que c’eftoit le Roy qui leur prêt 
crivoit le pied 5c les coins de leur 
Monoye, tant du cofté de la 
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face, que de celuy du revers,, 
c’eft à dire & devers croix &c 
devers pille: Cette conceflion. 

a cfté efteinte depuis par le ra- 
chat que nos Rois en ont fait,, 

ïuTri- ^ Chopin rapporte, que Ro- 
for desc bert d’Artois, Comte de Beau- 

Chartres ^ i r» , . n , 

layette mont le Roger , vendit Ion droit 
au Roy , la fbmme de fix mille: 
t livres. 

• » “ / * • * i * — ^ 



La raifon qui obligeoit les Prin- 
ces fujets , de marquer dans leurs 
Monoyes, les portraits deleurs 
Souverains,eft fànsdoutela mef- 
me y qui perfuada les premiers. 
Empereurs Chreftiens d’y met- 
tre l’image de Jefus-Chrift, en le. 
reconnoi fiant pour le Souverain 
des Souverains qu’ils accomr 
pagnoient* de cette legende , 

IHSQ.TS. XP12T02 BA2IA-ET2. BA2I- 

jaehn , jfefùs-Chrift Roy des Rois.. 
Et leur dévotion les a portés en- 
fuitte à marquer Fur les revers, 
de leurs Monoyes le principal 

r r 
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caractère de la Religion Chref- 
tienne, en y mettant une Croix 
ornée de pierreries , avec cette 
infcription IHS XPS NIKA. 
Jefus-Chrift Vainqueur , comme 
on lit fur un grand nombre de 
mes médaillés d’or, d’argent & de 
cuivre. 


Chapitre V. bd 


’Utilite' que les hom- 


mes tirent du commerce. 


leur a fait inventer la Monoye , 
pour fervir de payement facile 
au prix des marchandées. Le 
tranfport de celles qu’ils don- 
noient en efchange , confommoit 
une partie de leur valeur : Et 
cette invention , que nous ne 
confierons pas afïèz , parce 
qu’elle eft commune , eft fans 


De la différence des Monoyes & 

des Médaillés, 
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doute une des plus necefïàires 
pour la confervation de la io- 
cieté civile. • . >y 

Les Medaillesnefontpasafleu- 
rément fi utiles, mais elles font 
en recompenfe beaucoup plus 
agréables , par la beauté des cho- 
ies qu’elles nous reprefentent. 
Les Monoyes n’ont prefque 
befoin que de la valeur de leur 
matière -, 8c les Médaillés tirent 
leur avantage des figures qu’on 
y a marquées pour immortalifer 
les Grands -hommes & leurs 
grandes actions. • . ; 

Atachons nous prefentement 
à fçavoir fi les monumens anti- 
ques qu’on conferve avec tant 
de foin dans les Cabinets fous le 

titre de Médaillés , ontfervv au^ 

* 

trefois de Monoyes dans le cours 
ordinaire de la négociation . 

Quoy que les avis des plus 
fçavans hommes du lieele paflé 
ayent efté partagez fur cette cele- 
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bre queftion , & que pluiieurs 
ayent cru que c’eftoient feule- 
ment desMedailles & non pas des 
Monoyes,j’efpere prouver néant- 
moins que ces monumens n’e£ 
toientque de fîmplesMonoyes* 
& qu’elles n’ont acquis le titre de 
Médaillés que parleur antiquité. 

Les plus anciennes Médaillés 
quenousayons, font fànsdoute 
les Grecques, ne parodiant rien 
des Hébraïques ou desEgyptien- 
nes , & n’ayant pas melïne oiiy 
dire qu’il y en eut danslemonde. 
Or il efl certain que pluiieurs de 
ces Médaillés font les Monoyes 
qu’on appelloit Dariques ou Phi- 
' Üppiques 3 à caufe des portraits 
de Darius & de Philippe qu’elles 
portaient. Arremidore raconte 
le fonge de Stratonicus , qui 
avoit terrafle un Roy dont le 
portrait eftoit empreint dans la 
Monoye qu’il trouva àfespieds. 
Dion nous apprend qu’entre le§ 
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honneurs que le Sénat Romain 
fit àJulesCefar, qu’il reconnoif- 
foit alors l’arbitre de toute la 
terre , il voulut que Ton portrait 
fuft gravé fur les Monoyes cou- 
ou 94» rantes. Suetone remarque la 
paflion qu’eut Augufte de mettre 
la figure du Capricorne fur la 
Monoye qu’il fit faire > pour im- 
mortalifer l’hiftoire de fon ho- 
rofcope 5 dont ce figne cftoit 
l’afcendant,& fur lequel un grand 
Mathématicien l’avoit alleuré 
de l’empire. 

L’Evangile nous apprend aufïï 
que le portrait de l’Empereur 
eftoit empreint fur la Monoye 
dont les Juifs payoient leur tri- 
but. Seneque & Tacite rappor- 
tent que c’eftoit un crime de le- 
ze-Majefté du temps de Tibere 
d’entrer dans des lieux de débau- 
ché , quand on portoit fur foy 
quelque Monoye où l’image de 
l’Empereur fuft marquée. Et 
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Philoftrate remarque » qu’un Dans la 
maiftre fut déclaré criminel 3 poUo^ p " 
pour avoir battu fon efclave > nms ' 
qui tenoit en la main une piece 
de Monoye qui reprefentoit 
l’Empereur. 

Dion rapporte l’ârrelt du Sé- 
nat , par lequel il efloit ordonné y 
que toutes les Monoyes où on. 
trouverait le portrait de Caligu- 
la, feraient fondues, en detef- 
tation de fa tyrannie : Et l’on 
peut dire en pafîànt, quec’èftce 
qui lésa rendues fi rares. Nos suetone; 
Cabinets font remplis des Mo- 
noyes où Néron fe lit reprefenter 
enjoüeurdeharpe, félon le te£ 
moignage de Suetone. Xiphi- 
lin eferit que Vitellius donna, 
cours aux Monoyes marquées à 
l’image des Empereurs fes pre- 
decelfeurs. Herodiandit, que 
Septime Severe voulant perfùa- 
der à Albin qu’il l’aflocioit à 
l’empire,, fit faire de la Monoye 
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éc des Statues avec la reprefen- 
tation de fon vifage. Alexandre 
Severe en fit frapper, où ileftoit 
habillé à l’imitation d’Alexandre 
le Grand j Et Lampride efcrit, 
que Diadumenien fe fit repre- 
fenter dans la Monoye aufll-toft 
qu’il euft receu la dignité 8t les 
ornemens de l’Empire. 

Les lettres de l’Empereur Gal- 
lien & de l’Empereur Claude, 
font mention de certaines pièces 
de Monoyes d’or, qu’on appelloit 
des Valérianes & des Saloninia- 
nes: Il ne faut pas douter que 
ce ne fufi: à caufe des portraits 
de ceux qu’elles reprefentoient> 
comme on parle prefentement 
des Jacobus d’Angleterre , & des 
Loitis de France. Et le mefme 
Empereur Gallien donnoit aux 
Dames qui venoient baifèr fes 
mains, des Monoyes où il eftoit 
figuré. Il en fit faire d’autres aufii 
avec la figure d’Odenatus d’ua 
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cofté , qui tenoit des Perfes ca- 
ptifs, dans lefquellesil luy don- 
ne la qualité d’Augufte, comme 
s’il l’euft aflocié à l’empire. V o- 
piicus prouve que Proculus a 
joiiy de l’Empire & de la Souve- 
raineté , parce qu’il a porté la 
pourpre , & qu’il a pris la qualité 
d’Augufte, dans la Monoye de 
fon temps. 

• Le TiranTrebellien commen- 
ça l’ufurpation de l’Empire, en 
faifant mettre fon nom & fon ef- 
figie dans les Monoyes. L’Empe- 
reur J uftinien voulant honorer 
fon favory Bellilaire , qui luy 
avoit procuré la gloire de tant de 
conqueftes & de tant de triom- 
phes, fit reprefenter fon portrait 
dans les revers des Monoyes, 
avec ce titre magnifique , GLO- 
RIA ROMANORUM * vou- 
lant exprimer que les peuples ne 
tiroient pas moins de gloire de ia 
valeur de ce Capitaine , que de 
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la fageflè de leur Empereur. 

Le Code Theodofien fait 
mention des Monoy es d’or , qui 
reprefentoient les portraits des 
Souverains : Et les Empereurs 
Valentinien & Valens ordon- 
nèrent , qu’on receut dans le 
commerce les Monoyes formées 
à l’image & à l’honneur des an- 
ciens Empereurs , pourveu qu’el- 
les fufîènt de poids & loy. 
Theodofe & Valentinien fë plai- 
gnoient de ce qu’on faifoit dif- 
ficulté de recevoir les Monoyes, 
où les effigies des Empereurs 
leurs Peres eftoient reprefentées. 

Beaucoup d’Hiftoriens rappor- 
tent, que le Pape Con fia n tin III, 
ayant excommunié l’Empereur 
Leon III, furnommé Iconoma- 
que , défendit au peuple de re- 
cevoir les Monoyes marquées de 
la figure & du nom de cet Em- 
pereur heretique. 

On a blafmé l’Empereur Ni- 
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cephore Phocas , d’avoir ordon- zonar e. 
né que les Monoyes qui porte- 
raient fon nom & fon effigie, 
fullent d’un plus haut prix que 
celles de Tes predecefîèurs , bien 
qu’elles fufîènt de mefine poids 
& de mefme loy. > 

Le Jurifconfulte Paul dit que 
celuy qui refiife les Monoyes qui 
ont la figure du Prince, à moins -* i U 
que d’eftre faufles, doit eftre 
condamné aux peines portées par 
la loy Cornelia : & les livres de De faifo * 
Droit font pleins de textes qui 
prouvent, que l’effigie des Empe- 
reurs, eftoit marquée fur les Mo- 
noyes courantes. Ammian Mar- 
cellin remarque , qu’auflitoft 
qu’on avoir élu un Empereur, 011 
frappoit une nouvelle Monoye à 
ion coin, avec fon nom & fa figu- 
re, comme pour autorifer d’aur 
tant plus fon eleébion.. 

Ariftote dit que les portraits 
des Souverains ont efté mis fur les 
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* Monoyes, afin d’afleurer la liber* 
té du commerce, prétendant que 
cette marque devoit fervir de 
caution aux negocians, de la bon - 
té de leur poids & de leur aloy,par 
le relpeél qu’on devoit à leurs ca- 
^jHo- raéteres. C*eft ce qui fait dire au 
dans tes Roy Theodoric , que l’utilité pu- 
leçons, blique veut des Monoyes toutes 
ch. ja. ent i ereSj q lt i Payent point efté ro- 
gnées: Et il dit en fuite que la feu- 
reté desPrinces ne feroit pas abfo- 
‘i : - lüe , fi des Sujets violoient ce gage 
. public de la négociation , en por- 
. tant leurs mains fàcrileges j u fques 

furie vifage de leur Souverain. 

Etafin que les peuples euflent 
plus de vénération pour la Mo- 
noye en general , les Anciens y 
ajoufterent le refpeét que la Re- 
ligion oblige d’avoir pour les 
choies fainétes. Ils en avoient 
fait une Deefle qui prefidoit 
aux métaux , & les Empereurs 
Chreftiens mefme ont fait bat* 
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tre quantité de Monoyes avec ces 
mots , SACRA MO N ET A 
AUGUSTORUMJa facrée Mo- 
7ioye des Empereurs. Ilslarepre- 
fentoient par trois Déefles de- 
bout , tenant des balances à la 
main, dont l’uneeftoit pour l’or, 
Pautre pour l’argent , & la troi- 
fiéme pour le cuivre: Ce qui fe 
rapporte allez à l’inftitution des 
Triumvirs Monétaires, qui mar- 
quoient leurs qualitez en fuite* 
de leur nom , îur les Monoyes 
qu’ils faifoient faire , par ces cinq 
lettres A. A. A. F. F. fe ren- 
dant comme les cautions des ou- 
vrages qui eftoient faitspar leur 
ordre, Auro> Argento> Aere i 
Flando , Feriundo. 

Toutes ces circonftances con- 
cluent, ce me femble, fi perti- 
nemment que nos Médaillés fèr- 
voient de Monoyes aux An- 
ciens, que je ne grofîiraypas ce 
chapitre d’autres preuves , qui 


Liv. é 
•hap. 


4 6 HISTOIRÎE 
pourroient palier pour fuper- 
fluës, & que j’allegueray dans 
la fuite , pour l’eftabliiïèment 
de quelques autres veritez. Je 
diray feulement, qu’un paflàge 
de Calliodore termineroit la 
7- controverfe , ft elle n’eftoit pas 
fufïïfammentdecidée : Il loue la 
prudence des Anciens , qui 
avoient voulu que les Monoyes 
qui font dans l’ufage commun , 
portaftènt le vifage & Je carac- 
tère de ceux qui travaillent 
continuellement par leurs foins 
à la feureté des peuples , & fem- 
blaflent leur donner la fubliftan- 
ce par leur image , qui de voit 
eftre famé & finftrument du 
commerce. Ils pretendoient 
aulîi que ces portraits leur af- 
feureroient l’immortalité , Sc 
que les fiecles à venir ne pour- 
roient pas eftre informez de leur 
hiftoire , fans avoir beaucoup 
de vénération pour leur anti- 
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quité. Et en effet, cette repre- 
fentation du vilàge des grands 
Hommes , n’eft pas la moindre 
raifon, que nous ayons , pour 
montrer l’eftime qu’on doit faire 
de ces fortes de monumens. 

Je ne pretens pas pourtant, 
que toutes les Médaillés ayent 
autrefois fervy de Monoye cou- 
rante. Les En/eignes des Légions 
& des Cohortes eftoient garnies 
de pièces d’or , d’argent , ou de 
bronze , qui reprefentoient les 
Empereurs d’un cofté , & quel- 
qu’une de leurs grandes arfions 
de l’autre. Et ces Monumens 
(aufquels on ne trouve jamais 
la marque d’autorité du Sénat 
pour leur fabrication , qui con- 
fïfle en ces deux lettres A. C. qui 
font peut-eftre ce que nous ap- 
pelions aujourd’huyMedaillons) 
font comparez par quelques-uns 
à nos Pied-forts , qu’on fabrique 
dans les changemens de Mono- 
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ye, pour donner du plaifir aux 
Princes & à leurs principaux 
Officiers , (ans qu’ils puiflènt 
obtenir un prix réglé dans les 
payemens ordinaires. Et en ce 
cas on les pourroit eonfiderer 
comme des eflàis de Monoye 
approuvée, puis qu’auparavanc 
que de donner le cours à une 
nouvelle Monoye, on eftoit 
afleuré de leur valeur par ces 
Médaillons , qui avoient quel- 
quefois les méfmes types & les 
mefmes cara&eres. On peut 
donc eftablir la proportion prin- 
cipale de ce chapitre , par la- 
quelle je pretens que toutes 
nos Médaillés antiques > ont efté 
les Monoyes des Anciens , & 

qu’il n’en faut excepter que les 
Médaillons. jr.îifc 
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L Es métaux ont prefque tou- 
jours fervi de matière aux 
Médaillés & aux Monoyes , aufli 
ont-ils feuls les qualitez requi- 
ies pour fouffrir la fonte , la 
graveure , & pour ne le' point 
corrompre. On s’eft fervy prin- 
cipalement des trois qui font 
eftimez les plus nobles , de l’or , 
de l’argent & du cuivre : Nous 
en parlerons feparément ; mais 
cependant il ne fera pas hors de 
propos de parler des autres ma- 
tières qu’on y a quelquefois em- 
ployées : Et pour commencer 
par les métaux , Denis Tyran 
de Syracufe, fit faire de la Mo- 

à kttkiiS, C 
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noyé d’eftain , à ce que dit Ari£ - 
tote. Mais parce que Taillage 
de Teftain avec l’argent donnoit 
lieu à des Particuliers d’alte- 
rer la Monoye & d’en fabriquer 
de faufle , les Romains dépen- 
dirent de les mettre en ulàge 
dans le cours des payemens. 
JZadem lege exprimitur ne quts 
nummos ftanneos , plumbeos , eme- 
re , vendere dolo malo velit . 

Et quoy que cette loy def- 
^ fende aulli l’ufage du plomb , on 
s’en eft pourtant quelquefois 
fervy mefme chez les Romains. 
T’ay une Médaillé qui en eft , 
où on lit C. cpE'DAN.l ,elle eft 
defcrite dans mon livre des 
Familles Romaines, pag. 200. 
J’en ay une autre de Néron où 
on lit N E R O C Æ S A R à 

l’entour de fon portrait > & 

au revers PAULLIN. J’en 
ay vû un aflez bon nombre 
de Grecques, mais elles n’ap- 
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prochent pas du deflein ny 
de la beauté des Romaines , 

& ne font pas d’ordinaire fi 
bien confervées. Ces mots 
Plumbei nummi fo trouvent dans 
beaucoup d’ Auteurs anciens, 
Plaute en fait mention dans ce Mm, 
vers! 

T ace tu , Faber , qui cudere foies 

j r 1 J l*ri*. 

plumbeos nummos . 

Pour ce qui eft des modernes, un 
denoshiftoriens efcrit que quel- 
ques peuples de la Libye & des 
Indes font de la Monoye d’eftainj 
& Erafme tefmoigne que de fon 
temps il fe trou voit de la Mo- 
noye de plomb q ui a voit un cours 
ordinaire en Angleterre. 

Les anciens habitans des ifles uv. F .d e 
Britanniq ues fe forvoient de Mo - ,a ? uer - 
noyé de ter, a ce que rapporte G «uies. 
Cefar dans fes commentaires. 
Ariftote en dit autant des Cla- 
zomeniens , dans tesOEcono* 
miques. Plutarque dans la vie 
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u de Lycurgue efcrit la mefine cho- 
fedesLacedemoniens, &Pollux 
des Byfantins. Savot parle d’une 
ctip'. 8. Monoye de fer Romaine, qu il 
juftifie ellre telle, à caufe que la 
pierre d’aimant l’attire 5 mais je 
pente que c’eftoit pluftoft l’ou- 
vrage de quelque faux Mono- 
yeur, qu’une Monoye fabriquée 
par autorité publique. 

Quand on a manqué de mé- 
taux , ou qu’on n’a pas eu l’in- 
duftrie de les travailler, on 
s’eft fervy d’autres matières pour 
faire de la Monoye courante. 
On en a fait de cuir , de terre 
üuki cuitte, d’ambre noir, dejayct, 
de bois, d’efcorce d’arbre, de 
x Z las carton , de tel, de coquilles , 
tU nnm - de [noyaux , de petits cailloux: 
de porcelaine blanche, & j’en 
puis monftrer quelques efpeces : 
Mais ces inventions n’approchenc 
pas de la commodité que nous 
donnent les métaux , & ne 
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peuvent eflre propres qu'à des 
peuples très- pauvres, ou à des 
barbares , qui ne connoi fient 
pas nos commoditez , ou qui 
n’ont pas l’induftrie de les bien 
imiter. 

On s’en eft fervy quelquefois 
dans des villes aiïiegées , faute 
de légitimé : car en ce cas ceux 
qui commandoient dans la pla- 
ce , fàifbient imprimer quelques 
caractères fur telle matière qu’ils 
vouloient , &luy donnoient une 
valeur réglée , excedant de beau- 
coup la légitimé. Les, Soldats c£ 
toient obligés de prendre ces for- 
tes de mereaux pour le prix de 
leur folde , & quelques notables 
Bourgeois fervoienttousjours dé 
caution , qu’aprés la fin du fiege , 
on rendroit en bonne Monoye, 
le mefme prix auquel ils avoient 
eftéeftimez. J’enay quantitéde 
cette nature , entre autres quatre 
de cuivre , que le Marefchal de 

C 3 
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Toyras fit frapper lors qu’il de- 
fendoit la ville de Cazal , afiié- 
géeparles Efpagnols : elles ont 
toutes de differentes devifes & de 
differens emblemes , & leur prix 
auflieftoit different. J’en repre- 
fenteray une autre fort curieufe 
qui fut frapée en 1 574 , pendant 
que les Efpagnols afliegeoient la 
ville de Leyden en Hollande > 
dont la matière n’eff que de car- 
ton, & qu’on faifoit valoir 14 
fols du pays. 



Comme mon defïèin eft de 
parler des Médaillés principale- 
ment, je me reflerre autant qu’il 
m’eft pofftble dans ce que je fuis 
obligé de dire des Monoyes. Les 




DES MEDAILLES, f? 

Curieux s’en pourront ample- 
ment fatisfaire dans les CU- 
RIE U SES RECH ERCH ES 
DESMONOYES DE FRAN- 


CE , qu’a efcrit le S r . Bouteroüe, 
où l’on voit ce qu’il y a de plus 
rare & de plus confiderable fur 
ce 
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O N déclamé ordinairement 
contre l’or , & on veut le 
faire pafler pour la caufè de 
l’avarice. Cependant il eft cer- 
tain qu’il n’en eft que la matière 
innocente, & que le principe de 
ce vice aufti bien que de tous les 
autres n’eft qu’en nous melmes. 
Tout le mal vient de nos paf 
fions qui nous le font recher- 
cher avec empreflèment comme 
le moyen d’acquérir ce qui les 
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peut fàtisfaire. L’or à le confi- 
derer en luy mefme eft quelque 
choie d’excellent 5 & s’il y avoir 
quelqu’un qui en doutait , il 
fèroit aiie de le convaincre, en 
luy faifant admirer la couleur 
de ce métal , l’union de Tes par- 
ties , fa fblidité , fa fixité , & 
toutes fes qualitez qui font qu’il 
eft prefque le feul entre tous les 
corps qui ne foit point fujet à 
fè corrompre ny à diminuer par 
le temps. 

Le feul moyen de l’alcerer en 
apparence c’eft de le mefier avec 
quelqu’autre métal, car toute la 
mailè ne laifîe pas de s’appeller 
or, feulement on y ajoute le 
nombre des carats pour en mar- 
quer la pureté: Ainfil’or pur fe- 
paré de l’alliage des autres mé- 
taux s’appelle ordinairement de 
vingt-quatre carats , & les carats 
qui font les degrez de la bonté , 
diminuent à proportion de la 
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quantité du blanc ou du rouge qui 
y font incorporez : Ce font les 
noms qu’on donne d’ordinaire à 
l’argent & au cuivre : De forte 
qu’un quart de blanc, un quart de 
rouge & deux quarts d’or alliez 
enfemble , feroient de l’or à 
douze carats. 

C’eft fur ce fondement qu’on 
doit examiner la matière des Mé- 
daillés & des Monoyes. Les plus 
anciennes que nous ayons font 
faites en Grece du temps de Phi- 
lippe Roy de Macedoine, & d’A- 
lexandre le Grand fon fils. Elles 
portent un grand relief & leur 
pureté eft merveilleufo , car elles 
font à plus de 2 3 carats & 1 6 
grains, li bien qu’il ne leur man- 
que pas la moitié d’un carat, 
pour eflre dans la derniere per- 
fection. 

On commença de faire de la 
Monoye d’or à Rome, 62 ans 
apres celle d’argent, félon le té- 
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moignage de Pline, c’ell à dire 
5-4,6 ans après la fondation de la 
ville 5 & Dion nous apprend la 
proportion qu’il y avoit entre 
leur piece d’or & la Monoye 
d’argent : Il dit que la piece d’or 
valoit vingt cinq drachmes. Et 
les anciens Hiftoriens demeurent 
d’accord que le poids de la dra- 
chme & du denier Romain , 
eftoient la mefme choie. Et il 
ne nous eft pas permis de dou- 
ter de cette proportion , puiC* 
qu’encore aujourd’huy la valeur 
de l’un le rapporte à peu prés à la 
valeur de l’autre : Car la piece 

d’or qui vaut environ douze 
francs & demy , fe rapporte au 
prix de vingt cinq de leurs de- 
niers , qui fur le pied de dix fols 
la piece , font la mefme lomme 
de douze francs & demy : Le 
rehaulîèment des Monoyes qui 
s’eft fait depuis tant de lîecles 
n’ayant prefque rien altéré de 
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cette proportion , parce qu’oil 
haufle les Monoyes d’argent en- 
viron à la quatorzième portion 
de l’or. 

Or les Magiftrats du temps de 
la Republique ont tousjoursob- 
fervé le plus haut degré de fin , 
pour parler en termes de fonte, 
& les Empereurs qui leur ont 
faccedé y ont efté de mefme tres- 
exadls. Le Di&ateur Cornélius 
Sylla obligea les Monétaires par 
la loy qui porte fbn nom, de tra- 
vailler 1 ur le fin: Augufte par la loy 
J uli a , & l’Empereur Tacite en 
renouvelèrent les conftitutions. 
Bodin dans fa Republique re- 
marque l’efiày qui fut fait de fon 
temps à Paris , où on trouva que 
les Médaillés d’or de l’Empereur 
Vefpafien eftoient à fi haut titre 
de fin & débouté, quelePrefi- 
dent de la Cour des Monoyes & 
les Orfèvres n’y trouvèrent qu’u- 
ne 7 8 8 partie d’empirancejc’efl: le 
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mot dont les affineurs fè fervent 
pour exprimer le déchet des 
métaux. 

Oj> a toujours continué d’em- 
ployer l’or fin jufqu’au temps de 
l’Empereur Alexandre Severe 9 
qui permit d’allier une cinquiè- 
me partie d’argent avec quatre 
parts d’or : & e’eft ce que dit 
Lampride , qu’il le fit reprefenter 
avec les ornemens d’Alexandre 
pune i ^ ur quantité de Monoyes,& me£ 
33 - c, 4 * me . fur celles qui efloient &Elee- 
trtm : ils appelloient ainfi cet al- 
liage de quatre parts d’or & d’une 
d’argent. Et parce qu’il apporta 
quelque reformation au fait delà 
M onoye,que quelques- uns inter- 
prètent par la proportion de la 
Monoye courante , au tribut des 
peuples , ou à la folde des légions * 
on luy confaera des Médaillés 
avec le titre de Refiaurateur de la 
Monoye, RESTITUTOR1 
M ON E T Æ. En eôetjfes fue- 
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cefleurs aulli-bien que fes pre- 
deceflèurs , ont obforvé ces 
loix avec tant d’exaCtitude , que 
nous ne trouvons aucuneMedail- 
le Romaine de bas or » ii elle n’eft 
contrefaite. 

On trouve aulli quelques Mé- 
daillons d’or , c’eft à dire des Mé- 
daillés qui excédent la grandeur 
ordinaire, mais comme ils font 
tous fort rares, je ne les examine- 
ray pas icy plus precifément , & je 
me contenteray d’informer le lec- 
teur curieux, de la grandeur des 
Médaillés ordinaires , de leurs 
caractères, &du genie de ceux 
qui les faifoient faire 5 en luy fai- 
, font voir celle-cy , que la beauté 
& la rareté rendent extrêmement 
• recommandable» 

‘Z . •. , ****** *^ \ • ) 
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On voit d’un cofté le vifàge de 
l’Empereur Septimius Severus ,& 
on voit de l’autre, la forme dont 
ils reprefentoient la Libéralité, 
& la maniéré dont ils l’exerçoient. 
Le Prince eft aflls au milieu de fes 
deux fils Caracalla & Geta, &la 
Déeflè répand abondamment fur 
le peuple Romain les threfors de 
fon Souverain. 

On peut faire des fuites des Mé- 
daillés Romaines d’or, qui feront 
aufil con fiderables par leurs types 
& leurs inferiptions , que par la 
richeflè de leur matière. Nous en 
avons vu environ mille dedifFe- 
rens revers, & nous en aurions 
fans doute davantage fans la non- 
chalance de beaucoup de gens 
qui en eflant devenus pofïèfïeurs, 
les ont fait fondre pourjoiiir fim- 
plement de la valeur du métal. 
Comme j’en ay fauvé quelques- 
unesdece defaftre , je peux bien 
marquer icy le chagrin que j’ay 
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fouvent eu de n’avoir que trop 
tard, les avis qui en pouvoient 
prévenir la perte: Les larrons 
d’une part , & des heritiers igno- 
rans de l’autre, font ceux'que j’ac- 
cufo principalement d’avoir affoi- 
bli cet endroit de la grandeur Ro- 
maine, que rien ne pourra jamais 
reparer. 

Chapitre VIII. 

Des Médaillés d'argent, 
en general . 

B I e n qu’il n’y ait pas d’égali- 
té entre la valeur de l’or & 
s celle de l’argent , & qu’une livre • 
de l’un vaille à peu prés quatorze 
[ livres de l’autre, nous les devons 
confiderer neantmoins comme 
les matières les plus precieufos 
des Médaillés antiques. Les Mé- 
daillés d’or fo font allez confide- 
rer par leur prix & par le peu de 
perfonnes qui en poflèdent. Cel-, 
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les d’argent peuvent à la vérité 
eftre entre les mains de tous les 
Curieux , pour peu qu’ils ayent 
de commodité, mais elles ont cet 
avantage que comme elles font 
en beaucoup plus grand nombre > 
elles nous apprennent aufli un 
plus grand nombre de particula- 
ritez de l’hiftoire tres-remarqua- 
blés. 

LesOrfevres appellent deniers 
les degrez de la bonté de l’argent : 
le douzième denier eft le plus 
haut degré de pureté , de mefme 
que le vingt quatrième carat 
marque la plus grande perfection 
de l’or. 

L’argent dont les Médaillés 
anciennes fontcompofées,appro- 
chefbrt deladerniere perfection 
du métal. Ce qui fait que nos Or- 
fèvres ne le fondent pas volon- 
tiers , e’eft qu’on y trouve quel- 
quefois de la fauflè Monoye 
dont le déchet leur pourrait 
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caufer une perce conftderable. 

- Nous trouvons quelques Mé- 
daillés Grecques qui font fa u fies, 
mais il s’en fit beaucoup plus du 
temps de laRepublique Romaine 
& du temps desEmpcreurs.Marc- 
Antoineeft noté dans les hiftoires 
pour avoir couvert d’argent quel- 
ques pièces de fer, aulquelles il 
avoit fait donner cours. Les faux 
Monoyeurs de l’antiquité cou- 
vroient d’une tres-mince lame 
d’argent pur, le corps de la Mé- 
daillé, qui n’eftoit que de fer & de 
cuivre méfié , mais qui avoit la 
mefme figure & la mefme imprefi- 
fion que celle des Empereurs} & 
ce maudit artifice eftoit fi bien 
exécuté , qu’il feroit bien difficile 
&peut-efire impoffible de le con- 
trefaire exactement: De forte que 
les Connoifiànsne doutent point 
de l’antiquité de cette elpece de 
faufîè Monoye , qu’on appelle 
Médaillés fourées. 
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Pline nous aprend le temps 
que les Monoyes d’argent com- 
mencèrent d’avoir cours dans 
Rome.il efcrit que ce fut l’an 484 
de la fondation de la Ville, Ibus 
le confulat de Q^Ogulnius & de 
C. Fabius, c’eft à dire cinq ans 
auparavant la première guerre 
Punique, & que la piece de Mo- 
noye qu’ils appelloientle Denier 
valoit dix livres de cuivre, le Qui- 
naire cinq livres, & le Sefterce 
deux livres & demie. En effedl,le 
Denier eftoit ordinairement ac- 
compagné de cette marqueX,qui 
exprimoit en chiffre Romain la 
valeur proportionnée aux dix li- 
^ vres de cuivre, à l’ufage duquel 
le peu pie eftoit accoutumé , com- 
me il fera expliqué au chapitre 
iy. Le Quinaire ou Viétoriat 
eftoit marqué d’un V, qui lignifie 
cinq en mefme chiffre Romain, & 
lje Sefterce avoit fa marque parti- 
culière compofée de deux LL 
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tranchées & d’une S de cette for- 
te LL S. Il efl vraÿ que fous la 
dictature de QJ? abius Maximus, 
on fit valoir le Denier feize afles, 
le Quinaire huit, & le Seflerce 
quatre -, ce que je puis prouver 
outre le témoignage de Pline, ^ h iT * 
par les trois fortes de médaillés 
que je pofîède , où ces degrez de 
valeur font parfaitement bien ex- 
primez. Ce prix fut quelquefois 
réduit à l’ancien: & ces trois efpe- 
ces de Monoyes furent les feules 
dont on fe fervit jufques à la dé- 
cadence de l’Empire. 

Elles reprefentoient d’ordi- 
naire d’un codé la telle de Ro- v *Lw* 
me armée, & de l’autre collé 
Caflor & Pollux, que les Ro- 
mains tenoient pour des Divi- 
nitez favorables à leur Eflat. 

En fuite ils y marquèrent des 
Viéloires , qui donnèrent le 
nom aux Vi&oriats , & peu 

après on y mit des chariots à 
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jiine deux & à quatre chevaux, d’où 
iiv. 33 **’ on difoity denarït bïgati & qua- 
cil ' 3 ’ drigati: Dans la fuite des temps, 
les Magiftrats , que le Sénat com- 
mettoic pour la fabrique des Mo- 
noyés, y reprefenterent leurs Deï- 
’ . . tez, leurs Anceftres , leurs Triom- 
phes & leurs Dignitez, (ans pour- 
tant qu’ils ofàfienc y mettre leurs 
portraits, jufques à cequejuies 
Ce(àr euft enfin obtenu la per- 
milîion d’y faire mettre le fien \ ce 
qui n’avoic encore efté donné à 
perlonne. 

L’argent a tousjours efté la 
matière la plus ordinaire des Mé- 
daillés & des Monoyes, & mefme 
ftous n’avons pas d’autre nom 
que celuyde ce métal, pour figni- 
fïer de la Monoye, ou des Deniers 
comme difoient nos anceftres. 
Les Grecs & les Romains l’ont 
employé plus que l’or & le cuivre* 
les Hebreux , les Gots , les Efpa- 
gnols & nos Modernes s’en font 
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aufli fervis fort fréquemment. 
C’eft ce qui nous oblige de traitter 
en particulier de toutes les diffe- 
rentes Médaillés d’argent & d’en 
faire plulieurs chapitres. 

r . * 0 «MA > • m- 0 « • 
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Chapitre IX. « > 
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: . Ves Médaillés Grecques. 

• •• . . , w - ... . . . f ^ V 

• r ... Igrl vil J. î _ î. . t < y rf*Y» 3 i K.J 

N Ous avons des Médaillés 
Grecques fabriquées dés 
le temps d’Amintas Roy de Ma- 
cédoine : Il ne faut pas douter 
qu’il n’y en euft de plus ancien- 
nes, encore qu’elles ne fe foient 
pas confervées jufques à nous. Ils ■ 
y reprefenterent d’abord les ima- 
ges de leurs Dieux ,- & peu après 
ils y mirent celles de leurs Rois, 
que leur flatterie égaloit à leurs 
Divinitez mefmes. 

Ils en avoient de trois métaux. 
Quoy que nous ne traitrions icy 
de leurs Monoyes qu’à l’occa- 
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lion de l’argent, nous traite- 
rons neantmoins de toutes tout 
d’un temps , pour n’y plus re- 
venir. La plus petite de celles 
de cuivre eftoit le a unn, dont 
il eft efcrit que la pauvre Veuve 
en donna deux pour aider aux 
réparations du temple : Il en fa- 
loit iept pour faire un x<*âx, Àç & 
celuy-cy valoit la huitième par- 
tie d’une obole , d’où on difoit 

fl%otAKOÇ , T^i'^&Ax.of , 7trç<x%cth)Coç, 

Le k/J'ûc^o? valoit la fixiéme par- 
tie de. la drachme , & l’obole 

eftoit à peu-prés de mefme va- 
leur. 

KT* La Drachme eftoit une Mo- 
chap. de noyé d’argent , dont le prix 

égaloit celuy de ftx oboles , 
ou du denier Romain : la didra- 
chme en valoit deux , & la te- 
tradrachme en valoit quatre. 
Il y avoit aufli une drachme 
d’or , dont Efdras & d’autres 
ont fait mention. La Mine, 
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qu’ils appelaient p* , eftoit 
de deux fortes •> la vieille valoit 
foixante & quinze drachmes , 

& la nouvelle cent ; Mais il ne P iut«r* 
faut pas croire que ny la mine^* 
ny le talent fuftènt des pièces 
de Monoyes dont on fe pût fer- 
vir dans les payemens ordinai- 
res : C’eftoientdes noms de fouî- 
mes , qui ne pou voient cftre 
formées que dans une quantité 
de leurs efpeces , que nous appel- 
ions aujourd’huy des Médaillés 
Grecques. Le Talent Afrique, p 0 ii u * 
qui eftoit leur plus ordinaire , 
valoit foixante mines , & cha- 
que mine valoit cent drachmes : suidw. 
ainfi il valoit autant que fix 
mille drachmes , c’eft à dire 
trois mille livres de noftre Mono- 
ye. Le Stater eftoit une Mono- 
ye d’or, du poids de deux dra- 
chmes d’or, & de la valeur de 
vingt drachmes d’argent -, dix 
parties de celuy-cy eftant pro- 
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portionnées à une de celuy-là. 
Il y avoit aufli des Staters char- 
gent. 

Ils enrichirent toutes ces piè- 
ces de hiéroglyphes gavantes, 
curieufes, & énigmatiques , & 
aufli des chofes qui eftoient par- 
ticulières à chaque province. 
Ceux de Delphes y reprefènte- 
rent un dauphin , à caule de la 
conformité du nom* les Athe-. 
niens y mirent l’oifeau de leur 
Minerve , c’efi: à dire une choiiet- 
te. Les Béotiens y marquè- 
rent un Bacchus , une grappe de 
raifin & une grande coupe , à 
caufe de l’abondance & de la 
bonté de leur vin. Les Macé- 
doniens y figurèrent le bouclier 
d’argent que portoient leurs 
Argyrafpides , dont leur meil- 
leure milice faifoit gloire de 
porter le nom : les Rhodiens y re- 
prefenterent la telle du Soleil 
dont l’admirable Coloflè, l’une 

des 
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*des merveilles du monde, ren- 
doit leur ifle fi renommée : Les 
Gyrenéens ne manquèrent pas 
d’y mettre celte falutaire plante 
deSilphium, équi ne croifloit que 
dans leurs pays. Ceux de Crete , 
& notamment ceux de la ville de 
Gnoflè s’y faifoient honneur de 
Jeur labyrinthe fi renommé , qui 
a donné lieu à tant de fables. 
Enfin chaque Magifirat prenoit 
plaifir d’eftablir & d’augmenter 
la gloire de fa province ou de fa 
ville, par les carafteres des Mo- 
noyes courantes. 

Ils y employoient d’ordinaire 
de l’argent tres-pur : le cuivre y 
cftoit aufïï allez commun , mais 
l’or y eftoit bien plus rare , &fi on 
en excepte les Médaillés de Phi- 
lippe & d’Alexandre le Grand-, 
on doit faire efiime de toutes 
les autres pour leur rareté. 
Quel dommage, que nous n’a- 
yons pas quelque exemplaire de 
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chaque efpece des Monoyes 
Grecques. Que nous fçaurions. 
de particularitez, que l'Hiltoire 
ne nous apprend pas ! Et que 
nous j uftifierions de choies que 
Pon eftime fabuleufès ! Cette 
perte neantmoins nous doit 
d'autant plus exciter, àconlerver 
foigneufement ce qui nous en 
relie. Nous y voyons les telles 
de vingt Rois , tant de Macédoi- 
ne que de Syrie , ou de Tyrans 
particuliers : Nous y trouvons 
les noms & les marques déplus 
de deux cens villes , & beaucoup 
de particularitez qui elclaircif- 
fènt l'antique geografie , avec 
une infinité de belles inventions, 
qui fervent tous les jours de 
modelle, pour ne pas dire de 
petits threfors aux efcrivains &c 
aux ouvriers modernes. 

Ce genre de Médaillés a la pré- 
rogative de l'antiquité lui* lesRo- 
raaines, quin'ontefté fabriquées 
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qu’à leur exemple. Elles ont de 
plus un deflèin particulier , très- 
^iie à diftinguer entr’elles: Bien 
que les uns fbutiennerit la force 
& la grandeur du deflèin des' .. 
Crées 5 d’autres prétendent qu’il 
doit ceder à la douceur & à la po- 
liteflè du Romain, qui à perfe- 
ctionné leur invention , Sèqüi par 
conlèquent s’en efl: attiré toute la 
gloire. Les plus HabilesDeflèigna- Mr. » 
teurs de noftre flecle n’ont pas Brua> - 
voulu décider pour l’excellence 
de l’un au préjudice de l’autre, 
c’eft pourquoy je me contenteray 
de dire , qu’ils ont tous deux des 
beautez furprenantes , qui fèrvi- 
ront tousjours d’exemplaires à 
la pofterité. 

Nous ne comprenons pas dans 
le nombre de ces Médaillés celles * 
qui ont efté frappées en l’hon-/ 
neur des Romains quoy qu’elles 
ioient en grand nombre, car on 
ijait que les Grecs changèrent 

D 2 
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de moeurs avec le temps , & qu ’lls 
fe fournirent dans leurlèrvitude, 
à flatter ceux qui leurdonnoient 
la loy , jufques-là qu’ils comba- 
iCom> toient fouveut à qui auroit l’hon- 
?acuc * îieur de bâtir des Temples aux 
Empereurs Romains & au Gé- 
nie de la Ville de Rome. Ils 
n’oferent plus neantmoins fefer- 
vir des Monoyes d’or ou d’argent 
depuis la perte de leur liberté, 
ils n’en firent frapper que fort ra- 
rement , & en efFe£t on en oftoit 
l’ufage aux pais conquis: mais 
ils faifbient courir les Monoyes 
de bronze , & particulièrement 
du moyen, dontnous parlerons 
au 17. chapitre. 

La difficulté qu’il y a de fai- 
re des fuites parfaites de ces 
Médaillés , a rebuté beaucoup 
deperfonnes de s’y appliquer, 
mais on y a trouvé beaucoup plus 
de gouft depuis qu’on a vu les 
eftampes que Golczius enagra- 
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vécs , & les defcriptions qu’eu V l 

ont efcrit deux fcavans hommes 

_ 

de noftre ficelé; Ils ont éclaircy * • 
l’hiftoire de l’Afîe mineure, des Amrf 
Mes- de la mer Ægée , de la fSU 
Gr<-ce , de la Sicile, & de cette noSu, 
partie d’Italie , qu’on appelloit 
autrefois la grande Grece. Ils 
ont recherché avec grand foin , 
reftabliffbmentdes Colonies que 
les Grecs ont fondées, 6 c dont 
il nous relie dés momimens. Ils 
confirment ce que l’biftoire nous 
apprend touchant l’origine de 
Marfèilîe 8c dé Jàpltifpart dés 
Villes qui font for les codes de 
ta mer Mediterranée. 

J’ay eu foin de faire mettre 
ic y d'eux exemplaires de medail* 
les Grecques donc je pofïède les 
originaux. L’un repre fente le 4 
grand Homere pere de la poëfle 
de l’hiftoire & fi j’ofe dire ainû 
des belles lettres. Le revers fer- 
vira d’explication à fa naiftànce* 
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Cicero 
pro Ar- 
•hia. 


Aurel, la 
Vi&or. f 


.«> • j | - - 1 *;^ "f t T i M . 

iHerodo- Le fleuve Meles , auprès duquel 
il naquit /y eft reprelènté : ce 
fleuve arrofoit le voidnage de 
;Smyme , & la Médaillé porte 
. le nom des Amaftrianiens. qui 
en eftoient une colonie : Cette 
Médaillé eft d’une grande anti- 
jwœote quité. Les Anciens ont remar- 
jRheto.* qué a que là bourgade qui p or- 
toit le nom d’Homere, fe fer- 


pour Monoye courante, 
piece où fon nom & Ton 
irait eftoient imprimez. 
Vautre Médaillé reprefente 
imeufe Cleopatre, qui dé- 
çoit moins fon Royaume à fà 
naiflànce,’ qu’à l’amour qu’EUe 
infpira àJulesCefar. 
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Son nom & fa dignité font ex- 
primées en car a itérés Grecs, 
dont onfefèrvoitdansla Syrie & 
danslescoftesd’Egypte;, depuis 
la domination d’ Alexandre. 
L’aigle qui eft au revers eftoit 
le fymbole de la Souveraineté. 
Et par la corne d’abondance-, 
il fèmble que cette Reine vou- 
lût reprocher aux Romains ?, 
l’avantage qu’elle avoit fur eux, 
en leur fourniiïànt les grains & 
les autres provifions qui leur 
eftoient abfolument neceflaires : 
Nous en parlerons plus ample- 
ment en expliquant les Médail- 
lés de moyen bronze. 
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C H! A FIT R. E X. 

&es Médaillés Romaine* 
Gonfulaites*. 

J E n’ày pas entrepris de defc ri- 
re en particulier toutes IesMe- 
daillesqui ontefté fabriquées 
pendant que la République F g- 
inaine eftoic gouvernée par des 
Confuls, c’eft un Ouvrage déjà 
fcit> que je ne déliré pas répé- 
ter* outre que le defTein de 
cette Introduction n’eftpas de 
defeendre dans le détail. Hubert 
Goltzius les a deferites par ordre 
chronologique-, niais comme fa 
plus ancienne Médaillé ne fut 
faite que quatre cens quatre- 
vingt-quatre années après la fonr 
dation» deRome>& qu’à peine nos 
Cabinets nous peuvent fournir 
la moitié de celles qu*il a donr 
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nées; j’ay mieux aimé firivre la 
méthode du célébré Fulv. Urfin. 
Il avoit difpofé toutes ces Me* 
dailles , que nous appelions Con* 
lulaires, par l’ordre des Familles 
Roma ines ; & je peux afleurer de 
les avoir veuës toutes iàns aucu- 
ne exception > quoy qu’il y en ait 
ai environ une douzaine de très ra- 
res, dont celle de Horatius Co- 
des refticuée par Trajan , celle: 
{5 d’Atius Labienus, celles de fu- 
ie niusBrutus, & de Statius Mur- 
in eus, qui tuerent juîes Cefar, font 

pt les principales. Si j’ay monftré du 

h courage eh n’efpargnant rien 

<j pour les acquérir, je pourrois 

a aufli marquer icy cet endroit 
de bonne fortune qui m’en a 
j fourny les occafions : En effet je 

Il n’en fçaispas defuitte pluspar- 
t , frite tant en rareté qu’en confer- 
E . vation & en beauté , fi on en ex- 
oi cepte celle du Roy, auquel meA 

à me je me vante d’avoir apporte 


te HISTOIRE 
des ornemens confiderables. 

.1 Ce qui m’a empefché d’ajou- 
ter. àf l’ouvrage de G dltzius cel- 
les qüe j’ay pu- recouvreroqui 
n’eftoient pas venues! à fa con- 
noiflànce , eft premièrement l’im- 
poÜibilité qu’il y a de juftifier 
toutes les Médaillés qu’il a 
fait graver j ;; ce qui nous pour- 
roit ) faire fôupçonner qu’il en 
auroit defçrit quelques-unes fur 
des copies & fur des mémoires * 
làns en avoir veu les origi- 
naux Et de plus qu’il ne 
nous en a donné aucune ex- 
plication, au lieu que Fulvius 
Urfin avoit très - nettement ex- 
pliqué les fermes. C’eftoit un 
des plus fçavans Italiens du fic- 
elé pafie , de l’ouvrage duquel 
Scaliger parle en ces termes , 
FAMlLl<^yE Fulvi Urfini^ofus 
divinum , ex quo multa didici . 
Ils ont tous deux eu befoin 
d’une très -parfaite connoiüance 
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&: d’une expérience confommée 
pour bien juger des Médaillés 
Antiques j & la pofterité ne les 
pourra fufîïfàmment reconnoiP 
tre , que par le relpeft qu’elle 
doit avoir pour leurs Ouvrages, 
qui font dignes d’occuper les 
premières places des Bibliothè- 
ques, pour ce qui concerne les 
fept premiers fieclesdel’hiftoire 
Romaine. 

Les Romains avoient eftably 
des Magiftrats particuliers , pour 
avoir foin de la fabrication des 
Monoyes, & peu à peu ils in- 
troduisirent l’ufàge des trois mé- 
taux, & leurs differentes gran- 
deurs. En effet , nous en avons 
de bronze , d’argent & d’or. 
Ils en firent melme de trois 
grandeurs de cuivre , principa- 
lement dans les derniers temps, 
c’eftàdire depuis le fiecled’Au- 
gufte , où la politefle fembla 
forcer PJgnorance , quiavoic 
^ D 6 
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comme dominé depuis le coinr- 
mencement du monde; 

Nous pofïedbns encore mille 
trente-fept Médaillé» Cônfulai- 
res, quenous rapportons à- cent 
foixante & dix-huitFâmilles Ro* 
maines. J’en ay veu quarante- 
deux d’or , fèpt cens quaran- 
te 6c une d'argent » 6c deux 
cens cinquante-quatre dé bron- 
ze % II ce n’eft que nous en ré- 
pétons quelques-unes, qui fë rap- 
portent quelque-fois à deux Fa- 
milles: Par exemple, nous fem- 
mes obligez de mettre à la Fa- 
mille Julia r la Médaillé que* 
Sepullius Macer fît frapper en 
l'honneur de Joules Cefàr, à cau- 
fe qu’elle le reprefènte., & 2 la 
Famil Xz Sepullïa, à caufe dé Se- 
pullius , qui y avoit mis fort 
nom. C’eft l’ôrdï*e qui m’a par 
ru le plus facile & le plus fèur» 
pour instruire ceux qui vou- 

droient connoiftre ces Médaillés* 
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& c’èft l’ordre auffi dont je me 
fuis lervy dans le Livre incitu* 

lé, FAMILIÆ ROMANiS 

Ex A NT I QU I s Num is- 

MATI BUS, &c; 1 66 $ , où 

j’ay donné les figures & l’éxplr* 
cation de ces mille trente -fept 
Médaillés. 

On leur donne ordinairement 
le nom de Médaillés Romaines 
Coniùlaires, pour les difhnguer 
de celtes que les Empereurs ont 
fait fabriquer. Ce n’eftpourtant 
pas qu’elles ayent toutes efté 
faites par l’ordre des Confui 
D’autres Magiftrats en ont quel* 
quefois fait faire , comme dès 
Fréteurs, des Tribuns, desGe? 
neraux d’armée , & des Ædiles j 
mais ce nom deGonfulaire mar- 
que feulement l’eflat de laRe* 

* 7 i u . e > dans le temps de leur 
ibrication, parce qu’elle eftoit 
alors gouvernée par des Confuls : 
l^a pluipart md me de celles que 
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les deux premiers Empereurs, 
Jules Cefar & Augufte ont fait 
frapper j font appellées Confu- 
laires , par le rel'pedt qu’ils por- 
toient au Confulatj dont ils ti- 
roient leur grandeur. Mais quel- 
que tems après , cette premiè- 
re dignité fut fi avilie , qu’on la 
communiqua mefme aux der- 
nières perfonnes de l’Empire. 

Je ne puis cacher ici la paffion 
que j’ay pour cette efpece de 
Médaillés : Quoy que leur An- 
tiquité y contribue , ce n’eft 
pourtant pas la principale raifon 
qui me les fait confiderer. Ce 
ne font pas aufîi les noms de 
tant de perfonnes illuftres , qui 
feraient péris s’ils ne s’eftoient 
conforvez dans ces Monumens », 
quoy que cela leur donne enco- 
re de grands avantages fur les 
autres. C’eft la defcription fl 
èxaéte de tant de myfteres 5 Sz 
de tant d’a&ions particulière^ 
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qui s’y rencontrent plus que dans 
les autres efpeces. Nous y 
voyons le Conful Lepidus, que le 
Sénat & le Peuple Romain en- 
voyèrent en Alexandrie, pour 
gouverner l’Egypte , qui met 
enfin la couronne fur la tefte 
de Ptolomée fon pupille, & qui 
fe qualifie Tuteur du Roy , TU - 
TOR REGIS , dans la huitième 
Médaillé de la Famille AEmilia. 
Nous y voyons un Marc An- 
toine, qui prend plaifir de fai- 
re voir Cleopatre fur fes Mo- 
noyes, qui veut que les Aiiati- 
ques, aufli -bien que les Egy- 
ptiens, luy fafîènt des facrifices 
comme à leur Déeiïè, &quifem- 
ble vouloir exiger de la pofïe- 
rité la mefme paillon qu’il avoit 
pour cette Princeiîè 5 c’eftcequi 
nous paroifl dans la plufpart des 
Médaillés de la Famille Antoma. 
Nous y voyons la vertu perfe- 
cutèe par la fortune, en la per- 
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fonnc de MarcBrutus, qui dans 
une Médaillé de la Famüle J ti- 
nta y nous montre deux des poi- 
gnards dont Jules Cefer fut 
tué : au milieu eft un bonnet >• 
fymbole ordinaire de la liber ré, 
qu’il avoit aequife aux Romains* 
& au deflous onfitislï). MAR . 
c’eft à dire aux Ides de Mars, 
pour apprendre à la pofterité le 
temps de cette fameufe execu- 
tion , qu’il confideroit comme 
la fin de la tyrannie. Le por- 
trait du grand Pompée , & ce- 
luy de fon fils Sextus fe trouvent 
cnfemble , dans une Médaillé 
d’or que le fils fit frapper en 
Sicile. Il retirait en cette ille 
les Romains profcrits , que la 
tyrannie des Triumvirs écartoit 
de leur Patrie y & pretendoit 
par la mériter cette fi fuperbe . 
couronne de chefne que nous 
Voyons dans lès Médaillés. Les 
neuf Mules , avec leur Hercu- 
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y le & leurs différais ornemens^ 
j. fe rencontrent dans la Famille 
U ‘Pomponia . Enfin on voit dans les 

, Médaillés Confulaires tant de 

>, differens Sacrifices » tant de 

t; Triomphes* & tant de doives 

l Enigmes » qu’il faudroit renon** 

■ cer à la Curiofîté » aux belles 
| ( lettres » & à l’Hiftoire » pouf 
y n’elère pas charmé de ces parti- 
t cularitez. 

Je ne veux icy reprefenter 
f. qu’unede cesMedailles,quinous 

ût fera connoître Quint us A tins La~ 

| c bienus P art biens Maximus* Ce 

;Ii fut un grandCapitaine du parti de 

[ e Brutus & de Cafilus » qui alla de* 

b mander dufecours auxParthes» 

f • ■ 

i( 

« 

if 

e 

:$ 

» 

t 

* 
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contre Augufte & contre Marc 
Antoine , qui venoient fondre 
fur eux avec toutes les forces de 
l’Occident. 11 apprit la défaite & 
la mort de lès amis , avant la fin 
de la négociation r Et dans la pen- 
fée qu’il eut que la cruauté des 
vainqueurs ne l’épargneroit pas , 
il aima mieux vivre parmy des 
Barbares , que de fe commettre 
aux Romains, qu’il ne confide- 
roit plus que comme des Tyrans 
ou des efcla ves. Il prit le titre 
de Parthique , à comrefens de fes 
predecefleurs qui s’eft oient at- 
tribué les noms des provinces 
qu’ils avoient fou miles à la pui£ 
fiance Romaine , comme les 
Scipions qui le firent appeller 

l’un Africain & l’autre Afiati- 

» 

que j Metellus eut le furnom 
de Numidique , jfc Mare- Antoi- 
ne ayant lübj ugué l’Armenie 
fe fit aulîi appeller Armenia- 
que> ce qu’on peut jullifier par 
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les infcriptions de leurs Mé- 
daillés. 

Chapitre XI. 

Des Médaillés Romaines 
Impériales . 

T O U T le monde parle des 
EmpereursRomains,& peu 
de gens les connoiflent. Plufieurs 
fçavent confufément que c’ef- 
toient des Monarques qui com- 
mandaient à toute la terre 5 mais 
il y en a très- peu qui fçachent 
leur hiftoire particulière , qui eft 
remplie des plus grandes vertus 
& des plus grands vices que puifie 
concevoir un Philofophe. On 
peut croire mefme que leur fie- 
cle donnoit un cara&ere à leurs 
avions qui les élevoit à un point 
qui ne foufiroitrien de médiocre,, 
car foit qu’elles fuiïent bonnes 
ou qu’elles fufient mauvaifès, 
elles l’eftoient toujours dans un 
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fouverairr degré r Et c’eft ce que 
les Médaillés nous enfeignent 
parfaitement,. pu ifq.u ‘elles nous 
confervent prefque toutes les 
particularités de leur vie. Ce 
font les pièces les plus rares & les 
plus importantes de cette forte . 
d’ànoquitjé, qui réveillent agréa- 
blement l’èfprit du Curieux , & 
qui augmentent de beaucoup les 
plaifirsdela leéhire. C‘eft aufli 
Pefpecc de Médaillés Fa plus fa- 
milière & la plus aifée, & c’cft à 
mon fons par où on doit com- 
mencer pour en acquérir b con- 
noiflànce. 

Nous avons des Médaillés de 
tous les Empereurs depuis Jules 
Cefer , julques à Heraclius, & 
mefme quantité d’autres que des 
Princes ou des Tyrans particu- 
liers faifoient faire fi-toft qu’ils 
prenoientle titre de Souverains. 
Car le droit de fe faire reprefen- 
ter for les Monoy es courantes en 
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eiloit une des premières mar- 
ques. Dcpuislc temps de Phocas 
6c d’Heraciiuslesbcllesconnoifr 
lances fe perdirent peu à peu & 
Tltalie demeura en proye aux 
Gots 6c aux autres Barbares j qui 
eurent plus de foin des armes que 
des lettres 6c des arts : Ainfi les 
monumens qui nous retient du 
régné de ces deux Empereurs fr- 
audent les fuites de nos Médail- 
lés, que nous regardons comme 
les marques inséparables de la 
grandeur 6c de la majefté de 
l’Empire. 

fuies Cefàrfiit le premier, qui 
comme Souverain , lous le titre 
de Di&ateur perpétuel* imprima 
Ion portrait fur la Monoye Ro- 
maine. Augufte s’attribua lemef 
me privilège, 6c leurs fucceflèurs 
abolirent.en fuite le peu de liber- 
té quireftoit àia Republique. Us 
fc reve dirent des grandes char- 
ges, dont les titres eftoient fpc- 
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deux comme de Pontife & de 
l.[! Cenfèur* ils fupprimerent celles 

J dontilsnevouloienc pas prendre 

I la qualité, comme de Di&ateur, 

|| de Roy, & de Tribun du peu- 

ple , dont ils retinrent pourtant la 
1 puifïànce, & ils diminuèrent l’au- 

] torité de beaucoup d’autres qui 

I eftoient eftimées neceflaires , 

l comme de Conful & de Sénateur. 

Leurs Médaillés eftoient d’ar- 
gent pur, jufquesaufiecledeSe- 
vere & de Caracalla , qui y mefle- 
rent quelques portions de cuivre} 
mais depuis ce temps-là , la ma- 
tière en rut fi altérée que nous ne 
l’eftimons que fur le pied de 
fept ou huit francs le marc 5 au 
lieu que celles d’argent pur en * 
valent pour le moins vingt huit. 

Ce billon eft quelquefois fi mé- 
chant , qu’il ne vaut pas mieux 
que le cuivre. En fuite on réta- 
blit les Monnoyes fur le fin , mais 
on les fit plus petites. Le peu d’or 
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& d’argent qui reftoit dans le 
T hrefor public, à caufe des guer- 
res eftrangeres , obligea les der- 
niers Empereurs de refondre les 
vieilles Monoyes,à mefure qu’on 
en fabriquoit de nouvelles*, & 
c’eft ce qui fait que celles de leur 
temps font plus rares que celles 
du haut empire : c’eft ainfi qu’on 
appelle le temps des premiers 
Empereurs. 

Les Médaillés Impériales ne 
nous reprefentent pas feulement 
les Empereurs Romains , nous y 
trouvons aufll de leurs femmes, 
de leurs meres , de leurs fœurs,de 
leurs filles, de leurs parentes & 
de leurs maiftrefles , que nous 
plaçons avec les Princes dont el- 
.es dependoient. Onyvoitaufiî 
quantité de grands Seigneurs 
dont nous rangeons les Mé- 
daillés par l’ordre des temps , & 
par l’attache qu’ils avoient avec 
les Empereurs. Brutus fe met 
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apres Oefar , Marc - Antoine* 
Glcopatre & Lcpide avec Augut 
te , Dr ufus avec Tibère, Ger- 
manicus avec Caligula : Et parce 
que leur qualité leurdonnoitle 
tkre ri’Empereurs , c’eft à dire 
de Generaux d’armée , nous ap 
pelions aufli leurs Médailles * 
Impériales. 

Pour connoiftre plus Facile- 
ment l’ordre de ces Médaillés 
Impériales , j’ay trouvé à propos 
de faire une lifte de celles que 
nous avonsen argent, avec leurs 
iüfcriptions latines. 

Gneius Pompcius Magnus. 
SextusPompeius, fils de Gneius, 
J uba Roy de Mauritanie. 

Jubale fils. 

Ptolomée , fils de Juba le fils* 
Julius Cefar, i Empereur. 
Marcus Brutus. 

Lepidus Triumvir. 

Marcus A ntonius Triumvir. 
Çleopatra, Reyne d’Egypte fem- 
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me d’Antoine. 

Lucius Antonius , frere du 
1 rxumvir. 

■Auguftus, 2 Emp. 

^* via Âugufta/einmc d’Augufte. 
M. Vipfanius Agrippa, gendre 
d Augufte. 

^>aius & Lucius, fils d’Agnppa. 
Tiberius, 3 Emp. 

Drufus, fils de Tibère. 

Dr u fus, frère de Tibère. 
Antonia , femme de Drufus. 
Germanicus, fils de Drufus & 
d’Antonia. 

Agrippine, femme de Germani- 
cus. 

Caius Caligula , 4 Emp. 

Claudius, fEmp. 

Agrippine, femme, de Claudius. 

Nero, 6 Emp. 

Galba, 7 Emp. 

Otho, 8 Emp. 

Vitellius, 9 Emp. 

Les deux fils de Vitellius. 
Velpafianus, ioEmp. 

E 
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Domitilla , femme de Velpafien. 
Titus, nEmp. 


Julia, hile deTitus. 
Domitianus, i2Emp. 
Domitia. 


Nerva, i3Emp. ' 

Trajanus, i^Emp. 

Plotina , femme de Trajan. 
Marciana, feeurdeTrajan. 
Matidia, fille de Marciana. 
Hadrianus i f Emp. 

Sabina, femme d’Hadrien. 
Æüus, i6Emp. j 

Antoninus Pius , i/.Emp. ; 
Fauftina, Femme d’Antonin. - 
M.Aurelius, i8Emp. 

Fauftina , femme de M. Aurele. 
Verus, ip.Emp. .... . ; 

Lucilla, femme de Verus. 
Commodus, 2oEmp. - H 
Crifpina , femme de Commodus* 
Pertinax, 2iEmp. 

Didius fulianus, 22Emp. 
ManliaScantillà, femme de Did. 

, Julianus. i 
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Didia Clara, fille de Did.Julia- 
nus. 

Pefcennius Niger , • 2 3 Emp. ? A 
A lbinus > 24 Emp. .>■<■ . , f 

Sept. Se verus , 2 f Emp. : ? , 

Julia Domna , femme de SeveruS. 
.Caracalla, 2 6 Emp. 

L’argent diminua alors de 
là pureté. 

Plautilla , femme de Caracalla* ' 

P.Geta, 27 Emp. 

Maerinus, 2 8 Emp. i 

Diadumenianus , 29 Emp. 
Elagabalus, 30 Emp. . 

J ulia Paula, femme d’EIagabalè. ■> 
Julia Aquilia Severa, veftale, 
puis femme d’Elagabale. 

J ulia Mæfa, grand’mere d’Elaga- 
bale. r 

J ulia Soœmias , mere d’Elagaba- 
le. . 

Julia Mammæa , fille de Mælà , 
fœur de Soœmias , & mere 
d’Alexandre Severe. 
Alexander Severus , 3 1 

E 2 
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Salluftia Barbia Orbiana , femme 
d'Alexandre Severe. 

Maximinus, 32 Emp. 

Paulina, femme de Maximin. 

Maximus, 33Emp. 

Gordianus Africanus, le Pere, 34» 
Emp. 

Gordianus Africanus , le fils, 3f 
Emp. 

Balbinus, 3 6 Emp. 

Pupienus, 3 7 Emp. 

Gordianus Pius , 3 8 Emp. 

Ces Médaillés ne font alors 
preique quedebillon. 

SabiniaTranquillina* femme de 
Gordien. 

Philippus le Pere, 39 Emp. 

Marcia Otacilia Severa, femme 
de Philippe. 

Philippus le hls^, 40 Emp. 

TrajanusDecius, 41 Emp. 

Herennia F.trufcilla , femme de 
TrajanusDecius. 

Herennius Etrufcus , 42 Emp. 

Hoftiüanus, 43 Emp. 
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t TrebonianusGallus, 44 Emp. » 
Voluftanus, 45 Emp. 
Æmilianus* 46 Emp. 

1 Valerianus, 47 Emp. 

Mariniana, femme de Valerien. 
î,; Gallienus, 48 Emp. 

Salonina , femme de Gallien . 
i,j Saloninus Valerianus fils de 
Gallien. 

Licin. Valerianus , frerede Gal- 
lien. 

Gnea Cornelia Supera > femme 
ai de Valerien. 
m Poftumus le Pere. 
jj Poftumus le fils. 

Quantité de Tyrans s’elevc- 
rentdanscefiecle. 

® Claudius Gothicus, 

Quintillus. 

Aurelianus. 

Severina, femme d’Àurelien. 
ci Pourquoy n’adjouterions nous 
pas icy cette fameufe Zenobia, 
p Reine des Palmyreniens , qui fut 
vaincue par Aurelien* de con- 

E 3 
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tfuitte en triomphe à Rome, puiA 
qu'en effet j'en ay vu la Médaillé 
en argent. 

Tacitus. 

Florianus. 

Probus. •• - 

Carus. 

Garinus. 

Numerianus. 

Diocletianus. 

Caraufius. 

Aledtus. 

Julianus. 

Maximianus. 

Conftantius Chlorus. 

Helena , femme de Chlorus. 
Theodora , autre femme de 
Chlorus. 

Gaierïus Maximianus. • 

Galer. Valeria, femme de Ma- 
ximianus. 

Gai. ValeriusMaximinus. 
ValeriusSeverus. 

Conftantinus Magnus. 

Faufta > fécondé femme de 
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« Conftantin. 

Crifpus , fils de Conftantin 8 c 
de Minervina. 

Maxentius. 

Magnia Urbica, femme de Ma- 
xence. 

RomulusCæfat. 

LiciniuslePere. 

Liciniuslefils. 

Delmatius. ' 

Conffantinus junior. 

Conftans. 4 

Conftantius. 

•y ' m srr ç y . J* '' * ,* 

Magnentius. 

Decentius. 

Julianus. 

Jovianus. 

Valentinianus. 

Procopius. 

Valens. 

Grarianus. 

Valentinianus junior. 

Magnus Maximus. ' • 

Viéfcor. 

Theodofius. 

E 4, 
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Ælia Flaccilla , femme de Théo* 
dole. 

Eugenius. 

Arcadius. 

Eudoxia, femme d’Arcadius. 
Honorius. 

Th eodofius j unior . 

Ælia Eudoxia , femme de Théo- 
dole le jeune. 

Jovinus. 

Sebaftianus, firerc de Jovinus* 
Juftinianus. 

Phocas. 

Heraclius. 

C’eft là que finiflent d’ordi- 
naire les fuites des Medailleslm- 
periales : Les guerres des Gots 
& des Africains achevèrent de 
faire périr les belles lettres &c 
les plus beaux reftes de la gran- 
deur Romaine* 

Je ne rapporteray icy qu’une 
Médaillé. Sa face reprelènte 
la femme de l’Empereur Anto- 
ain le Pieux, Fauiline la mere; 
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Son revers fait bien de l’hon- 
neur à cette Impératrice , car on 
y voit beaucoup de perlbnnes 
qui luy prefentent leurs filles 9 
à caufo de la promeflè qu’elle 
leur faifoit , d’avoir foin de 
leur éducation & de leur fortu- 
ne. Elle leur donna me fine fon 
■ nom j pour leur en forvir d’afieu- 
rance y comme nous liions dans 
cette Médaillé > P U E L L Æ 
FAUSTINIANÆ. Il yapour- 
! 1 tant apparence que cette inftitu- 
tion ne fut executée qu’aprés là 
mort , tant par le mot de D I- 
fr VA qu’on lit fur cette Me- 

■' daille* que par ces paroles de 



» 
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fil les qu'il app ellaFauftiniennefen- 
/’ honneur de Fauftine. Il dit au fil 
que Marc Aurele en eftâblk au- 
tant en faveur de la femme 
Fauftine la jeune. 

On peut faire à peu de frais. • 
une fuite de ces Médaillés Impé- 
riales d’argent : Car fi on en ex- 
cepte celles de quelques Empe- 
reurs y comme de Pertinax » de 
Did J ulianus , de Pefcennius Ni- 
ger , & des Gordiens Africains y 
on pourra aifément recouvrer les 
au très. Il n’y au ra pl us que les re- 
vers qui en augmenteront le 
prix* ce qui ne fè peut gueres ap- 
prendre que par l’ufàge. La beau^ 
té de l’hiftoire qui y eft reprefen- 
tée * la netteté de la Médaillé* 8c 
le peu de temps qu’aura régné le 
Prince qui. l’aura fait fabriquer *. 

en rehaufleront la valeur. Mais: 

% 

la rareté d’une Médaillé n’en- 
doit pas feule faire le prix il faut 
quelque particularité hiftorique* 
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1 qui la rende recommandable} & 
i ' c’eft ce que les Curieux cher- 

i chent le plus dans ces fortes 

3 d’Antiquitez. 

C H A P I T R E XII. 

1£ 1 

« Des Médaillés Hébraïques , 

1 P uniques , Efpagnoles , 

j & Gothiques. 

\ , X L n’eft pas croyable que les 
1 J[ belles inventions des Egy- 
ï ptiens ne fil fient accompagnées 

g de celle de la Monoye & des Me- 

: I dailles , c’eÆoient les inftrumens 
j] les plus propres pour leur procu- . 1 ; 

31 rer l’immortalité , qu’ils recher- 

if choientavectantdepaflion. Les 

1 Hebreux cultivèrent les arts avec 

I grand foin, principalement pour 

A ce qui regardoit la commodité 

a i publique , foie qu’ils les euflènt 

'0 appris des Egyptiens , foit qu’ils 

1® les euflènt inventez eux- met- 

«i mes ^ & ce font les plus anciens 
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peuples dont nous avons des 
Médaillés. 

Jls comptaient par Talents 
qu’ils appelloient Chicar , dont 
la valeur efioit proportionée à 
cent Vingt Mines Attiques. Ils 
comptaient aulïï par Mines Hé- 
braïques , qui eftoient de deux 
fortes : La petite valoir cent vingt 
r drachmes Attiques , ou livres 
Romaines, & la grande Mine 

deux censquaranteiCen’eftoient 

pas des piecesde Monoye mais 
des noms de grofles fbmmes , 
qui ne le pouvaient payer qu’en 
. %‘%j e ns beaucoup d’elpeces. Leur Sicle 
efioit une piece d’argent , qui 
val oit. vingt de leurs, oboles * ou 
deux Bekes -, la Beke valoir deux 
Zuzes j la Zuze , ou la Drachme, 
ou le Darkemon > valoir cinq 
Gérés, .& la Gere valoit lixfbls 
de noftre Monoye. Ils avoient 
atifîi des Sicles d’br, dont les, 

Livres fàarezfontmention* 

> * * % ^ 


. 
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Le Sicle d’argent eft ce que 
l’on, prend d’ordinaire pour le 
Denier , dont les Juifs don- 
nèrent trente à Judas pour le 
prix de là trahifon contre Nof- 
tre Sauveur Jefus-Chrift. Il 
reprefente d’un côté la verge 
d’Aaron, avec cette infoription , 

JEROUCHALAIM HAK- 
KE DO U CH A, Hierufalem la 
’ j Sain Eté s & de l’autre eft le 
I Calice où eftoit la manne qu’on 
confervoit dans le Sanctuaire y 
-) ces deux mots font à l’entour* 

CHEKEL ICHRAEL , Mo- 

noyé dtlfvaëL - " 
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Les Médaillés Puniques iont 
celles que Didonrfit fabriquer à 
Carthage , 6c celles qu’on fît 
courir enfuite entre les mains 
des negocians d’Afrique 6c d’Ef- 
SiTaiN pagne * j’en rapporteray une qui 
moytn me paroift la plus confiderable, 
fcoaze. & que j’ay amplement expliquée 
ailleurs. 



Les Monoyes Efpagnoles fu- 
rent faites à l’imitation des Pu- 
niques, parce qu’alors les Car- 
thaginois efloient maiftres de 
l’Efpagne: elles avoient des ca- 
ractères particuliers , que per- 
fonne ne connoift aujourd’huy ^ 
on tafche d’en deviner quelque 
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cliofe, & le fçavant Archevef- 
que de Tarracone y a travaillé 
plus que tous les autres enfern- 
ble, mais en vérité leurdeflèin, 
leur fabrique, & la do&rine que 
nous en tirons , font li peu confî- 
derables , que je n’en eftime pas 
beaucoup la curiofité : C’eft à fai- 
re aux naturels du païs d’en re- 
chercher l’exa£teconnoiflance,& 
de la communiquer aux Etran- 
gers : Paflbns aux Médaillés 
Gothiques. 

Le mot de Gothique eft afïez 
commun chezlesCurieux,& c’effc 
ainfî qu’on appelle tout ce qui pa> 
roift ancien & mal fait. Le temps 
de la decadence de l’Empire Ro- 
main eft celuy qui a produit les 
Médaillés à qui nous donnons ce 
nom. Les Gots s’eftant rendus 
Maiftres de l’Italie y voulurent 


imiter les Empereurs , faifant fai- 
re incontinent de la Monoye à 
leur coin & à leur marque t mais 
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la barbarie & l’ignorance qu’ils 
avoient amenée de leurs régions 
feptentrionales , ne leur permet- 
toit pas d’y reüillr. Les Ouvriers 
abandonnèrent leurs ouvrages 
pour fe defendre , & la delolation 
generale des Provinces 5 caufà la 
ruine des Sciences & des Arts y 
dont il ne nous refte que de très 
foibles Monumens, dans toute 
l’eftenduë du temps qu’ils ont 
, occupé l’Empire. Nous trouvons 
neantmoins quelques-uns de 
leurs Rois , comme Atalaric 
Theodahat, Witiges,. Totilas* 
Attifa, que je ferais d’avis qu’oa . 
mift après les Empereurs Ro-. 
mains, comme nous y mettons 
les Tyrans, &les perionnes qui 
en dependoient , fuivant l’ordre- 
chronologique- Peu à peu la 
guerre fut comme univerfelle- , & 
acheva de ruiner l’induftrie qu’on; 
avait j ufques alors employé pour 
conferver à la pofterité la memoi- 
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re des belles chofes. Ces barba- 
res fe contentèrent de faire cou- 
rir pour Monoye , des pièces mal- 
faites* dont on ne peut expliquer 
les cara&eres & les types. Ils le 
fervoient mefmecfor très- bas, & 
il n’y avoit*pas quelquefois le 
quaft;de,iin. C’e£t dans dou te 
grand 7 dommage que leur non- 
chalance nous ait fait ignorer 
leur hiftoire, par le peu de monu- 
mens que nous en avons, & qui 
ne fuffifent pas pour nous en in- 
former. La ruine de l’Empire Ro- 
main a fait l’eftablilîement des 
Monarchies d’aujourd’huy , & 
nous fçaurions toutes les parti- 
cularitez de leurs origines , li on 
a voit continué de faire des Mo- 
noyés & des Médaillés , comme 
dans les fix Siècles precedens. 


n4 HISTOIRE 

Chapitre . XIII. 

* Des Médaillés Modernes - 

p • * . ** 

L ’INDUSTRIE des hom- 
mes n’a jamais efté plus éle- 
vée que du temps d’ Augufte , qui 
failoic confifter une partie de fà 
gloire dans la recherche des 
fciences, & dans la pratique des 
inventions ingenieuies:Maiscom- 
me il vient d’eftre dit, elles fu- 
rent prefque abolies avec l’Em- 
pire Romain , quand les Gots 
ravagèrent les plus belles parties 
de l’Europe , & quand ils en 
ruinèrent la ville capitale. Un 
fiecle un peu plus heureux en 
confërva quelques veftiges dans 
la fuite des temps. Charles- Ma- 
gne , qui gagna tant de batailles , 
& tant de Provinces, & qui fe 
fournit tant d’ennemis & tant de 
rebelles, mtappellé le Tere des 
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Lettres , à caufe des Univerfkez 
de Paris & de Pavie qu’il a fon- 
dées: & il fo trouve quelques 
monumens de fon régné qui ne 
font pas à méprifor. 

Les guerres eftrangeres & ci- 

0 viles que la France foutint, di- 

rç minueren t en quelque façon l’ar- 

: deur que fon peuple avoit pour 

1 les Arts & pour les Sciences , juf- 

à ques au Régné de noftre Fran- 
3 çois premier , qui en fut le 
li Reftaurateur. Il fonda pour tou- 
E: tes fortes de Sciences & de Lan- 

J gu es, des Profeflèurs que fa 
it libéralité a fait nommer Royaux : 

Si II attira de toute l’Europe ceux 
E qui avoient la réputation d’eftrc 
i les plus fçavans , & il n’oublia 
\$ rien pour imprimer dans le cœur 
lit de fes Sujets , l’amour des bel- 

3 les Lettres 5 ce qui luy procu- 
i ra une vénération & une recon- 

0 noifiànce eternelle. 

1 II for oit à fouhaitter que ce 
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grand Prince euft achevé fon Ou- 
vrage j il vouloit fonder encore 
une Chaire, pour enfeigner l’Hif- 
toire antique , & fi ce aefiein eut 
reüfli, onauroit bien autrement 
cultivé la doctrine des Antiqui- 
tez : Il les eut fait connoiftre , & 


les eut par confequent fait aimer 
d’une infinité de perfonnes , qui 
ne fçavent pas qu’il y en ait au 
monde , ou qui les j ugent inutiles. 
Les Eftrangers le font heureufe- 
ment fervis de ce delîèin * & les 
charges de Profeflèurs d’hiftoire* 
qu’ils ont fondées dans la plufi- 
part des Univerfitez , comme à 
Leiden , & dans beaucoup de vil- 
les d’Allemagne * contribuent 
fans doute à leur donner tant de 


fçavans Perfonnages , qui font 
une partie de leur gloire : Et peut- 
eftre que cette ouverture donne- 
ra lieu à noftre grand Roy , d’exe- 
cuter l’intention de fon fçavant 
& liberal Predecelîèur. 
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Comme on fe plaift tousjours 
d'imiter (on Maître , les Fran- 
çois ont pris grand plaifir d’etu- 
dier depuis que leurs Rois leur en 
ont donné l'exemple : En effet, 
ils n’ont rien épargné pour s’aç- 
querir la derniere perfection , 
quand leurs Princes ont fait eti- 
me de leurs Ouvrages. La Pein- 
ture, la Sculpture, & la Graveu- 
re, ont plus acquis de luftre 
depuis François I. qu’elles n en 
avoient eu depuis le commence- 
ment de la Monarchie. C’eft ce 
qui a fait faire tant de Médaillés, 
& ce qui a donné lieu aux Etran- 
gers de nous imiter : Auparavant 
on en faifbit peu , encore eftoient 
elles fans date : mais depuis on y 
a aporté tant de foin & tant de 
circonfpeétion , que ie ne croy 
pas qu’on les puite faire plus 
belles. Les beaux Ouvrages du 
S. Warin , qui l’ont fait connoift 
tre à tous les Curieux de l’Euro-? 
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pe , paflèront à la pofterité pour 
des chef- d’œuvres , qui leur 
(èrviront tousjours d’excellens 
modèles. 

Nous comprenons fous ce nom 
de Médaillés Modernes, toutes 
celles qui ont efté fabriquées en 
quelque Province que ce foit* 
depuis la domination des Gots. 
Nous faifons eftat particulière- 
ment de celles des Papes , qui ont 
pris grand plaiflr, depuis cent 
cinquante ans ou environ, d’y 
conferver leurs plus célébrés 
adions. N ou s voyons fur nos M e- 
dailles les portraits des Rois de 
France depuis Louis XII, le Pere 
du peuple i ce qui doit encore 
augmenter, l’affedion que nous 
avons pour elles. Nous compre- 
nons dans ces Médaillés Moder-. 
nés , celles des Empereurs , des 
Ro is d’Efpagne, d’Angleterre, de 
Pologne , de Portugal , de Suede* 
de Dannemark , des Eledeurs de 
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k l'Empire, & des autres Princes 
b qui en ont fait fabriquer. On met 
le dans la fuitte celles qui reprefen- 
tent des Particuliers, que quel- 
no queconflderationarendu remar- 

i quables, fi bien que ce qui ne 
sa devoir eftre fait que pour hono- 

ii rer la vertu , a aurfi quelque- 

it fois fervy à la vanité & à d’autres 
ic triages. Nous y ajoutons mefmc 
ia quelques Monoyes , à caufe de 
ce l’hiftoire particulière qu’elles re- 
if prefentent* ce qui fe rencontre 

h fou vent dans celles d’Italie. 

M Je rapporterai icy pour exem- 
si pie, la plus ancienne que j’aye 
>c des Médaillés Modernes. Elle 

oj reprefente Charles-Magne cou- 

f ronné de laurier-, qui promet- 

K de faire fleurir fon peuple par 

j- les Lettres & par les Armes. 

|d Ce grand Prince fait connoiftre 

J qu’il veut reftablir & comme 

| C) renouveller la gloire du Royau- 

jc me des François , que l’igno- 
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■ rance & la barbarie des fiecles 
precedens avoient obicurcy. Et 
j’eftime tant ce Monument, 
quoy qu’il ne foit que de plomb 
que j’ay trouvé à propos de le 
communiquer au public 



L’ouvrage de Charles-Magne 
fèroit imparfait , fi quelqu’un 
de fes Succefieurs ne refiablifibit 

n, 

dans toute fa perfection , ce 
qu’il avoit renouvelle : Et com- 
me je penfè que la gloire de ce 
Royaume ne peut eftre élevée 
à un plus haut point, que ce- 
luy où l’a mis noftregrand Roy, 
j’eftimerois que nos habiles Ou- 
vriers luy pourroient faire une 
; Medail- 
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Médaillé , où on lu y adreflèroic 
l’Eloge de Reftaurateur , dont les 
Provinces Romaines s’empref- 
ferent à l’envy d’honorer l’Em- 
pereur Hadrien. Ce Prince à la 
vérité avoit parcouru tout l’Em- 
pire, &y avoitlaifïé tant de man- 
ques de bon té, que toutes lesPro- 
vinces fè fentirent obligées à luy 
en confàcrer autant de monu- 
mens qu’elles crurent pouvoir 
contribuer à fa gloire, tantoften 
luy offrant fur leurs monoyes ce 
qu’elles avoient de plus rare, & 
tantoft en l’y congratulant fur 
fon heureufe arrivée. La Paix 
que le Roy a donnée à toute la 
Chreftienté , & les foins qu’il a 
pris fur ce qui regarde la Reli- 
gion , luy ont fait mériter cette 
reconnoifîànce univerfelle ; Et 
c’eft ainfi que je croirois qu’il 
la faudroit faire. 
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Il y a beaucoup d* Auteurs qui 
ont efcrit fur ces MedaiWes mo- 
dernes: Luckius de Strasbourg, 
a expliqué en latin celles qu'il 
a fait graver, quiavoient cfté 
fabriquées depuis l'année i foo 
jufques en 1600. Mais il y en a 
beaucoup dans le fiecle pafle 
qu'il a omifes , apparemment 
pour ne les avoir pas connues , Sc 
nous en avons quantité d'autres 
qui ont efté faites depuis fans 
faire mention de celles de qua- 
torze fiecles , dont il n’efcrit 
rien , & qui doivent pourtant 
précéder les fiennes. Le Pere du 
Molinet adonné en latin l'hifc 
toire des Papes par leurs Mé- 
daillés , qu ’il a expliquées depuis 
l'an 141 7. jufques en 167 8. L’Ab- 
bé Bizot a fort élégamment efcrit 

I’Histoire métallique 

DE LA R. P. D'HOLLANDE 

.& l'a ornée de tres curieu- 
fes Médaillés j Gé font de grans 

F 2 
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exemples à imiter pour toutes les 
Provinces polies. J’eftimerois 
qu’on pourroit faire un Ouvrage 
parfait, en le commençant le 
plus haut qu’on pourrait, com- 
me vers le temps de Charles- Ma- 
gne, & le finiflànt à noftre liecle. 
La dépenfe qu’il faudroit faire 
pour i’impreflion & pour lesgra- 
veures , ne ferait que l’objet mé- 
diocre de la libéralité d’un Prince, 
& neantmoins elle femble exce* 
der la fortune d’un Particulier. 
J’avoisfongé dans ma jeuneflè d’y 
employer mon loifir,mais la beau- 
té des antiques m’a charmé , fi 
bien qu’il ne me refte de cette pen- 
fee que le defir que quelque au- 
tre l’entreprenne,* luy déclarant 
que je luy communiqueray vo- 
lontiers en faveur de la R. P. des 
lettres, les Defleins & les mé- 
moires que j’avois recüeilly fur 
ce fujet, avec quelque foin & 
quelque dépence. On y verrait 
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lesMonumens que nous porte- 
dons de toutes les Familles fou- 
veraines qui remplirent nos his- 
toires : On y reconnoiftroit les 
portraits des Seigneurs * des 11 - 
luftres , des Sçavans , & en un 
mot de ceux qui fe font rendus 
recommandables depuis quel- 
ques fiecles. La commodité que 
Paris nous fournit par le grand 
nombre de Cabinets qui y font, 
en rendroit encore l'execution 
plus ai fée , y rencontrant plus 
qu’en un autre lieu , ce qu’il y 
a de rare , fur ce Sujet : Mais 
qu’auroit-on à faire de recher- 
cher ceux des particuliers , ce- 
luy de fa Majefté contient foui 
tout ce qu’on a pu trouver en 
France bailleurs , n’y ayant efïé 
elpargné ny foin ny dépence? 
Ce qu’il y a déplus confiderabîe 
à mon avis , eft l’hiftoire de 
Louis le Grand , dont la pofte- 
rité pourra compter les années 
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par les vi£toire$ & les autres 
- faits héroïques. Les Curieux y 
auront un autre plaifir, en ad- 
mirant jufques où cette efpece 
de feulpture a pû arriver, puis 
qu’elle approche de la heauté de 
l’antique 5 C’eft à dire qu’on y 
voit preique ce merveilleux ta- 
i lent qui n’a point paru depuis 
’ le iieck d’Augufte, Il n’aparte- 
t noit qu’à vous , Grand Roy , 
permettez moy de parlera vous 
; meftne , il n’apartenoiç, dis-je, 
qu’à vous, de la faire retrou- 
ver, & j’ofe vous en prognofti- 
quer une recompence digne de 
Voftre Majefté , par la gloire 
qui en fera éternellement atta- 
chée à Voftre Augufte no 
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N O Ü S ayons dit que les 
mi difciplines &les arcs furent 
cultivées plus que jamais fous 
le régné de François I : C’eft 

dans ce fiecle là qu’on a multi- 
plié auffi les Gettons qui joi- 
gnent l'orndment de leur matiè- 
re & de leur figure à la commo- 
dité qu'ils fournirent pour les 
fupputations. 

Ils tirent leurs noms de leur 
wfage : nos Anciens appelaient 
Getter ce que nous difons au- 
jourd’huy n ombrer, fijpputcrSc 
Calculer, ce qui fe rapporte au 
mot Latin. Du commencement 
on n'y marquoit aucune figure, 
comme on peut voir dans quel- 
ques anciens tableaux. * Depuis 

F + 
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on y en imprima pour l’ornement, 
& peut-eftre pour exercer agréa- 
blement l’efprit par quelque ty- 
pe ou quelque infeription inge- 
nieufè : Mais on n’y mettoit point 
de datte, & on en a ajoûté dans 
la fuite du temps. 

Les Rois , les Princes & les 
Seigneurs en faifoient à leur mar- 
que, & par ce moyen leurs libe- 
ralitez erfoient tousjours accom- 
pagnées de leurs armoiries , de 
quelque devife, ou de quelque 
embleme qui avoic du rapport 
à leur famille, à leurs aébions , 
ouàleurperfonne. Les Particu- 
liers en ont fait faire aufli à leur 
imitation , toutes les fois qu’ils 
en ont voulu faire la dépence. 
Et en effet nous avons les noms 
de quantité de Familles fur nos 
anciens Gettons, dont quelques- 
unes fefoient inconnues fans cela. 

Les Gettons font une efpece 
de Médaillé moins folemneile > 


DES MEDAILLES. 129 

5 qui ne demande pas tant de dé- 
t pence que les autres. En met- 
ï tant un flanc d’or * d’argent ou 
$ de cuivre j entre deux coins, là 
1 force du moulinet dont 011 feferc 

• « * | i 

b aujourd’huy , ou des manteaux , 
i comme on les frappoit autrefois, 

\ y imprime les figures qui (ont 
1 empreintes fur les matrices j au . 

lieu que les Médaillés de ces trois 
oî . métaux ont befoin d’eftre mou- 
i lées d’abord à caufe de leur grand 

« relief, & en fuite d’eftre frap- 
pa pées plufieurs fois , d’eftre recui- 

ÿ tes, d’eftre derechef frappées, & 
jg tfeftre enfin limées. C’eft ce qui 
| e a fait fabriquer un bien plus 
,<j grand nombre de Gettons , outre 

jg la commodité qu’on en tire : L’ar- 
l gent, quelque mal partagé qu’il 

0 foit , abonde fi fort en France > . 
qu’il ne faut pas s’eftonner fi 

1 quelques Particuliers en ont des 
. bourfes remplies , Ôc s’ils recher- 
chent avec foin d'en avoir des 

■ F, 
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pius beaux. On fait cas de céux 
qui reprefentent des portraits , 
mais on n’en fait d’ordinaire que 
de ceux qui fe (ont rendus iHuf- 
tres par leur mérité, ou qui le 
font parunenaiflàncediftinguée. 
Nous aimons ceux qui ont une 
double devifo , mais particuliè- 
rement quand ils font hiftori- 
ques. L’allulîon n’eft pas la plus 
fterile figure de la Rhétorique, 
elle s’imprime agréablement dans * 
nos efprits, & les porte infenfi- 
blement à la connoifiànce du fujet 
quil’eftablit. Quand il fe trouve 
avantageux, & que ladevifc s’y 
rencontre j ufte , il produit afleu- 
rément de la dourine , qu’on ac- 
quiert infenfiblement par cette 
gentille récréation. , 

Les Princes fo font quelque- 
fois picquez par ces fortes d’em- 
blèmes, témoin I’oppo r tune 
du Duc de Savoye, & I’oppqr.- 
tunius d’Henry 4. Pour en 

# ç * r r , . < 
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donner un exemple plus recenr, 
je defcriray le Getton que fit 
faire Philippe 4, Roy d’Elpa- 
gne , & en fuite la relponfe de 
Louis 1 3 Roy de France. Le Roy 
d’Elpagne y voulut faire parade 
de fa puilïànce, parles threfors 
qu’on choit de fes terres aux In- 
des Orientales & Occidentales, 


qu’il expliqua par cette legende , 

HIC TAGUS ET G AN GES, 

voulant marquer l’eftenduë delà 
domination où le loleil ne le cou- 
che jamais. La F rance ne pou voit 
en ce fens luy eftre aucunement 
comparable , puis qu’elle ne con- 
tient que le pais qui eü entre 
l’Océan, les Pyrénées, la mer 
Mediterranée, les Alpes, & le 
Rhin* Mais elle repoufià cette 
gloire, ce me femble avec allez 
de juftellè , par le Getton qui 
fut fait en 1 62 6. Au milieu écoit 


un olivier, qu’une vigne char- 
gée de grappes entouroit de lès 

F 6 
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pampres : A droite & à gauche 
on voyoit des eipics meurs, & 
pour de vile on a voit pris la 
mefme quel’Efpagne s’eftoit ap- 
pliquée me T A GU S ET 
G ANGES. C’eft à moi , difoit la 
France , que ces fleuves fi renom- 
mez viennent rendre leur hom- 
mage -, c’eft à moy qu’ils envoient 
tant de threfors , & entr’autres 
cette quantité d’or qui rend l’Es- 
pagne fi fiere. Je me pourrais ai- 
iëment pafler ae ce que je reçois 
d’elle , mais elle a befoin de ce que 
je luy envoie. Le blé, le vin, 
l’huile , les toiles & tant d’autres 
marchandifes neeeflaires à la vie , 
qu’elle tire de mes Provinces , me 
donnent l’avantage qu’elle veut 
tirer de tant de Souverainetez, 
puifque toutes les richeflès qui 
)uy en viennent, ne fervent qu’à 
reconnoiftreles faveurs que je luy 
fais, & à m’en payer le tribut. 

- Les Compagnies ont pris la 
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ï couftume de faire faire des Gec- 

i tons , qui fervent de diftribu- 

\ tion aux Particuliers,* c’eftpour- 

f quoy nous en voyons tant de 

iî differens , du Clergé , de la 

i\ Chancellerie, des Maiftres des 

c Requeftes, des Chambres des 

s Comptes , des Eftats des Pn> 

d vinces , des Univerfitez , des 

K Secrétaires du Roy , des corps 

Ë des Marchands , & de beaucoup 

U d’autres, qui s’appliquent tous- 

p jours quelque embleme & quel- 

jj que de vile particulière , ce qui 

% fait qu’il s’en trouve aujourd’huy 

A prés de deux mille differens, 

t dont il y en a de fort ingénieux. 

A La Faculté de Medecine de 

l’Univerhté de Paris a aufîl ce 
\ privilège , elle fait fabriquer 

tous les deux ans des Gettons > 
qu’on diftribuë aux Do&eurs > 
comme un prefent que leur font 
les Récipiendaires. Ils font d’or- 
jj dinaire marquez des armoiries de 
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la Faculté, qui font trois cigognes 
tenant à leur bec une branche de 
laurier, & au defîùs un Soleil : Les 
Anciens h 'ont pas manqué de rai- 
Ions pour conlacrer le laurier à 
Apollon , ny pour honorer la ci- 
gogne de quelque intelligence 
dans le lbulagement de lès 
maux: Et tout le monde fçait futi- 
lité du Soleil , tant à l’égard de la. 
fanté que de la production des ali— 
mens & des medicamens. L’au tre 
cofté reprefente les armoiries du 
Doyen de la Compagnie , qui en 
eft le chef durant les deux années 
de fon decanat II y a eu quelques 
Particuliers dans cette Compa- 
gnie y comme dans les autres, qui 
ont mis leur portrait à la place des 
armoiries de leur Famille j ôtcecy 
me donne occafion d’en mettre 
un de cette elpece , pour m’ac- 
quitter de la promeftè que j’ay 
faite, de donner à la fin de chaque 
Chapitre un exemple de ce qui y 
eft contenu. 
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Quoy que les Talifrnans ayent 
peu deraport avec les Gettons> 
j^en ay pourtant icy placé quel* 
que explication, tant pour fup- 
pléer à la brièveté de ce chapitrc> 
que pour ne pas laifîèr ignorer 
ce qui a quelque affinité avec 
les Médaillés, & qui par là ré- 
putation que leur ont donné 
quelques Curieux , méritent d’a- 
voir lieu icy. Il importe peu de 
fçavoir l’origine du nom, Sau- 
-maife dit qu’il vient du Grec, & 
i’autres veulent que ce mot foit 
purement Arabe : Les métaux 
en font la matière 
quelquefois auili 
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les pierres, & mefme de celles 
qui font àppelléesprecieu les. 

. «y a apparence que les A Uro- 
logues en font les inventeurs , 
lorfque prévenus de leurs opi- 
nions, ils les ont voulu eftablir 
. dans les elprits des crédules , en 
leur perfuadant que ces Talis- 
mans par l’analogie du metail 
avec la planete qu’ils prétendent 
y dominer, faifoient des efïeéfs 
extraordinaires en faveur de 

i % 

ceux qui s’en fervoient : L’or dr- 
fènt-ils a grande affinité avec 
Jupiter fource de bonheur & de 
richeflé, l’argent avec la Lune*, 
le plomb avecSaturne, ainfi du 
refte. Leur faulfè perfualïon a 
efté plus loin , prétendant que 
par l’impreffioH des cara&eres » 
des nombres , &des lignes celeS- 
tes, on en devoit attendre des 
effets merveilleux. On a quel- 
quefois prétendu éviter la fu- 
reur des Crocodiles » en s’atta- 
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chant au col un Talifman de 
plomb où le Crocodile eftoit fi- 
guré , D’autres publioient que 
les morfures de ferpent le gue- 
rifloient en y appliquant un Ta- 
lifman où le ferpent eftoit figu- 
ré? fondez lur cette fotte opi- 
nion de l’Arabe Haly , que le f cor- 
pion celefte domine fur les terref - - 
très y & que lés ferpensterreftres 
feguerijfent par le figne du ferpent 
celefte. 

Les fuperftitieux en ont con- 
firmé l’erreur par de beaux mors , 
en y mettant des noms d’ Anges, 
MICHAEL, GABRIEL, 
RAPHAËL, prétendant que 
le premier marque l’elfencede 
Dieu , le fécond là force ,* & le 
troifiéme fa providence : Ils y 
décrivent mefnie quelquefois, 
des pallàges entiers de la S. Eferi- 
ture , comme j e me lou viens d’en 
avoir vu un avec ces mots, M I L- 

LIA MILLIUM MINI- 

- * 
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STRABANT El, ET DE* 
CIES CENTENA MIL- 
LI A ADSISTEBANT El. 
J’ay peur que ce ne foit par hypo- 
crisie qu’ils y ontfbuvent mis les 
attributs par lesquels il a plu à 
Dieu fe faire connoître aux hom- 
mes, & qu’ils n’ayent abufé de 
e es noms facrez , qui ne doivent 
eftre proferez qu’avec une gran- 
de dévotion: EL, le /àr^ELOHA* 
celui qui gouverne > ELOHIM y 
celuy qui eftend partout fa provi* 
dence %. SABAOTH, le 'Dieu 
des armées * E L I O N , le haut$ 
S U M QUI SUM , le feul qui 
ejli A DON AI, le feignear , IAFi 
*DieU) S ADD AI *, le toutpuiffant 5 
IEHGVA, letresfaint. 

La témérité des hommes a 
quelquefois efté plus loin : 11$ 
attachoient au col de petits Ta- 
lifmans infeulpez de cara&eres 
bizarres & ridicules, & on voit 
encore des anneaux que les focs 


DES MEDAILLES 

, -appellent magiques , dont ils 
t attendent de grands effets. Les 
uns, difent-ils, font aimer ceux 
qui les portent , les autres pre- 
ièrvent de toutes ibrtes de poi- 
lon, d’autres les rendent durs 
Sc invulnérables au fer &au feu*.. 



culiers à proportion de l’impu- 
dence des auteurs» ou delà foi- 
Sicile des crédules : Nous en 
; avons beaucoup d’exemples dans 
les Anciens j & Origene en fait 
mention de trois iortes , les un? 
eftoient fabriquez par les cpm- 
ipandemensde Dieu, d’autres lui? 
vant les loix , & d’autres aulfî 



• Les Payens invoquoient fou- 
lent Serapis pour leur iànté , 8c 
j’ai une petite Médaillé percée 
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par en haut qui fait connoîtrc 
qu’elle eftoit autrefois attachée 
au col , où eft eferit nettement 
$taases 0 E, comme un Amu- 
lette qu’il croyoit fervir de priè- 
re pour leur confervation. Scali- 
ger fe moque avec beaucoup de 
raifon de leur Dieu a b p a h a s qui 
eft apparemment l’origine d’A- 
BRACADRABA , mot fuperf- 
titieux , par lequel on pretendoit 
operer des miracles de fàntédaris 
la guerifon des fiev res^fans recou- 
rir à la fagefle de la Medecine. 

• Enfin le S. Office Romain a 
très judicieufèment & très (evere- 
ment defFendu de porter de ces 
fortes deTalifmans, infpirantla 
deteftation qu’on doit avoir pour 
toute forte d’abus, d’extravagan- 
ces Sc d’impo dures, qui font u op- 
pofées à l’efprit de la Religion 
Chre (tienne: Et ce peu fùffit pour 
en faire voir la vanité. 
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Chapitre XV. 

:* ' i liJÎï . > Â'^LÈS Vi 

Des Médaillés de bronze 
en general, 

r ■ '• j ‘ ’ 

• .'■••T' - £ pf ‘ ^ • x V 

^ V*» m » * "^1 ^ ^ •. jir » • » • 1 r "C - . C. ï 

O ■* i ' ‘ V - ■ - J r . * « 4 ‘ # % ^ ■*•«• " - y-- > 

Q Uelquc eftime que mé- 
ritent les deux précieux 

métaux dont nous avons 

— — • 

deforit les Médaillés y je ne puis 
ny forcer 3 ny fufpendre l’incli- 
nation que j’ay pour les Médail- 
lés de bronze. Celles d’or & 
celles d’argent font plus efcla- 
tantes , elles brillent aux yeux* 

& attirent inlenfiblement nof- 

-* -+ • 

tre affe&ion par le prix de leur 
matière: mais fi .nous confide- 
rons celles de bronze avec l’ap- 
plication neceflàire * on aura 
beau les voir chargées de rouil- 
le » il faudra demeurer d’ac- 
cord que ce que l’Hifioire an- 
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cienne a de rare & de curieux > 
s’eft confervé dans ce dernier 
métal , fur qui l’avarice n’à pas 
eu le mefme avantage que fur 
les deux autres. L’ignorance de 
quantité de per (on nés a fait fon- 
dre un nombre infini dé Mo- 
numens d’or& d’argent: Je plains^ 
leur valeur , puis quelle à cau- 
fé leur perte , & nous devons 
d’autant plus eftimer les Medail-* 
les de bronze, que la bafîefle 
de leur prix eft caufo qu’elles fo 
font conforvées , & mefme quel * : 
les éviteront la di (grâce de celles 
que leurs métaux rendent plus 
precieufes. 

Leur multitude n’eftpas nean- : 
moins ce qu’elles ont de plus 
confiderable 5 les types & les 1 
inferiptions qui s’y rencontrent , 
les font bien plus eftimer, que 
ne peut foire la matière des 
precedentes. Je me fuis propo- 
sé de ne rien eferire que ce que 


**» i 
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je pourray prouver: Quelques pa- r 

ges fuffiront peut-eftre pour ac- î 
complir ce deflein , & je me fiat- s 
te par avance d’un j ugement favo- & 

rable, pourveu qu’il vienne d’un o 

homme connoifïànt , à qui le prix b 

de l’or n’ait pas ofté la qualité d’in- i 

corruptible. n y fi 

Les Médaillés de bronze font p 
fans doute les plus anciennes , & t 
cette prérogative du temps leur a 
doit acquérir d’abord quelque ' 
vénération , que l’or & l’argent £ 
ne méritent pas , puis qu’ils [ 
n’ont efté mis en œuvre qu’aprés {, 
qu’on a joüy durant plu fleurs ) 

fiecles de la commodité au bron- j 
ze. Les Romains s’en fervoient , 
dés la fondation de leur ville, Ôc- . 
ils l’eftimoient du • commence- ; 
ment par le feul poids , iàns 
qu’il y euft aucune figure. L’an- 
tiquité eft pleine de textes qui 
le prouvent*, je n’en rapporterai * ' . 
que deux. L’un eft de Tite Li- . k 

ve 

■ ■ 


/ 


r § 
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ve en ces mots -, On donna aux 
'Dénonciateurs dix mille livres de 
cuivre pefant -, c'eft oient les déli- 
ces de ce temps-là. Pline & F eftus 
me fournifiènt l’autre qui décidé 
entièrement la controverfe. Ils 
difent que le Peuple Romain 
fit diminuer le poids de la livre , 
pour pouvoir fat isf aire plus corn - 
modement aux dettes qu'il avait 
contrariées durant le temps de la 
première guerre Punique. Leur 
fixiéme Roy Servius Tullius fé- 
lon Pline, fut le premier qui le 
fit marquer, faifànt ain fi éviter 
l’incommodité continuelle de pe- 
fer toutes les Monoyes * Ariftote 
adjoute que cette marque en défi- 
gnoitla valeur, pour le cours or- 
dinaire du commerce. 

Il y en a qui en rapportent 
l’invention à Janus: leur conjec- 
ture eft fondée fur deux auto- 
ritez : L’une eft d’Athenée qui 
dit formellement que la Grece, 


Lïv. x. 


ce. liv. 



r\ 
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Tltalie & la Sicile fe fervoient 
de Monoyede cuivre, où Janus 
eftoit reprefenté avec fes deux 
faces , avec un vaifieau au revers. 
L’autre eft de Macrobe qui en die 
la mefme chofe. D’autres pré- 
tendent que Saturne eftant arri- 
vé par mer en Italie , fit graver, 
fur la Monoye de cuivre le vaif- 
feau qui l’avoit amené, & que 
•fes deux faces que nous attri- 
buons d’ordinaire à Janus fe doi- 
vent interpréter & de J anus & de 
Saturne: Mais comme cette ori- 
gine eft douteufe , j’aime mieux 
dire avec Ovide , que la pofte- 
rité voulut gratifier fon bien-faic- 
teur de cette reconnoilîànce & de 
cette vénération, 

Multa quidem didici : Sed cttr navalts m&rc 
Itéra (ignata efl , altéra forma biceps ? 
i/it botta pofleritaspuppim fignavit mare y 
Hofpitis adventum teflijïcata Del. 

En effet, S. Auguftin fait mention 
d’un jeu que nous appellerions 
aujourd’huy à croix ou à pille 5 
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où les petits enfans retenoienc 
tantoft la telle & tantoll le vaif- 

fèau , à caulede leurs differen tes 

* • J 

reprelèntations. D’autres lanc- 
tifient cette reprelèntation , pré- 
tendant queNoëelloitle vérita- 
ble Janus, & que le vaiflëau ell 
celuy qui le lauva du deluge. 

Les Médaillés de bronze repre- 
fentent tout ce qui le trouve dans 
les Médaillés d’or & d’argent : Il 
eftaifédelejuftifierpar la confor- 
mité des types que nous avons 
également fur le bronze & fur l’or 
ou l’argent. Il 11e nous en manque 
que fort peu, quepeutellremefme 
nous découvrirons avec le temps , 
ou qui font peries depuis vingt- 
cinq liecles , mais déplus elles ont 
encore plus de mille revers , chan- 
gez de reprelentations & d’inf- 
criptions conliderables , qui ne 
fè trouvent ny dans l’or ny dans 
l’argent. 

Durant le temps que les vil- 

G 2 
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ks Grecques obeïfîoient à l’Em- b 

pire Romain , elles firent faire b 

quantité de Monoyes remplies n 

d’inventions ingenicufes, qui fe & 

voyent fur les Médaillés de cui- â 

vre, ny en ayant que très peu 4 

d’argent, & pas une d’or. L’e£ fc 

tabliflement de la reftauration i 

des Colonies, ne nous paroift & 

que fur le cuivre , & la Géogra- 
phie ancienne feroit moins con- <j’ 
nue , fi nous n’avions que l’or a, 
& l’argent , au lieu que le cuivre de 

nous en inftruit , par plus de mil- re 

le preuves indubitables. te 

Les deux autres métaux n’ont ne 
que tres-peu de Médaillons : Le jp 
prix de leur matière la faifoit e£ m 
pargner autant qu’on pouvoit, f e 

& -quelque grande opinion que y 

nous ayons de la magnificence $ 
des Grecs & des Romains , nous fi 
ne la pouvons pas juftifier dans jj 
cet:e occafion. La petitefle de J 
leurs pièces ne pouvoit fouffrir p 
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la diverfité de tant de figures que 
nous trouvons dans celles de cui- 
vre , dont la variété ne fait pas 
fans doute le moindre ornement, 
lans y comprendre la beauté du 
deflein, dont les petites Médail- 
lés ne font pas fi capables , 
à caufe de leur peu d’eflen- 
due. 

C’efï unechofe a fiez difficile, 
d’accorder les differens fenti- 
mens fur le prix , & la valeur 

des Médaillés de bronze : La di- 
verfité des temps & des necefîi- 
tez de la Republique, leurdon- 
noit de differentes évaluations , 
qui y efloient exprimées par le 
nombre des points qui y parod- 
ient encore prefentement. Bien 
qu’on ne puifiè pas juftifier le 
tout par des preuves exaétes , 
fi efl-ce que la Monoye qu’ils 
appelloient la livre, à caufe de 
fon poids, AslibraliS'i eftoit la 
plus grofîe : On voit dans les dt * *' 
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livres de droit douze fortes de 
valeurs, qui faifoient peut-eftre 
chacune une efpece de Monoye: - 


1 


i 


As_._ 

Deunx 
Dextans valoit 
Dodrans 
Bes 

Septunx 
Semis 
Quincunx 
Tnens - 




Quadrans 
Sextans 
Uncia 




valoit 


12 onces, 
1 1 onces. 
io onces. 
p onces. 
8 onces. 
7 onces. 
6 onces, 
y onces* 
j 4 onces* 
g onces. 
2 onces, 
i once. 


4 . 1 


Nousdivifons toutes leurs Mo- 
noyés de cuivre par trois fortes, 
de grandeurs, le petit bronze» 
le moyen & le grand. Il faut 
traitter de chacune en particu- 
lier, & parler enfuite des Mé- 
daillons qui neantmoins font plu^ 
ftoft une efpece de Médaillés que 
de Monoyes. ri 
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Chap itre XVI. 

™ i | ^ • 4P *4 . 

Des Médaillés Romaines 
de petit bronze. 

^ \ m - f a m 1 

C omme la grandeur des 
choies n’en eftablit pas la 
beauté, il ne faut pas inéprifer 
cette elpece de Monoyes : au 
contraire les perfections qu’elle 
contiendra en peu d’efpace , la 
rendront plus conliderable, li on 
y trouve les mefmes raretez qu’on 
rencontre dans le grand bronze 
& dans le moyen, J’avoüe que 
nous ne pouvons pas en faire 
des fuites parfaites, & qu’ainlî 
nous ne devrions pas tant l’elti- 
mer. Il nous n’avions eu l’inven- 
tion de les joindre aux Médaillés 
de moyen bronze , & de faire 
fervir réciproquement ces deux 
efpeces, pourfuppléer à ce qui 
manque à chacune en particulier. 

G 4 
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Onnefçaitpas precifémentîc 
prix que les Magiftrats Romains 
leur donnoient 5 St ce qui cau- 
fe encore davantage d’obfcurité, 
c’eft qu’on en fabriquoit dans la 
plufpart des Provinces , & qu’el- 
les efloient de differentes efpaif- 
feurs, de differens poids, &de 
differens deffeins. La Grece en 
a produit un plus grand nombre 
que pas une autre , St leurs carac- 
tères le juftifient fuffifamment. 
Cette efpece eftoit la plus porta- 
tive detoutes, à caufe de fa peti- 
teffe* 8t c’eft ce qui la faifoit ren- 
contrer dans beaucoup plus d’en- 
droits, que la grande ou la mo- 
yenne. 

Nous enpofledons une quan- 
tité prodigieufe des derniers Em- 
pereurs , c’eff à dire depuis P oftu- 
me jufques à Heraclius. Cel- 
les d’Aurelien, de Probus , de 
Conftantin , d’H elene , de Crif- 
pus, de Conftantius, Sc de 
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quelques autres, font fi frequen- 
tes, que nous n’en voyons pas 
davantage d’aucune autre forte. 
C’eft ma penfée que les guerres 
qu’on avoit long-temps fouftenu 
contre lesGots, & contre les au- 
tres Barbares, avoient épuifé le 
threfor public , & que l’or & l’ar- 
gent eftant devenus très rares , on 
avoit eu recours à cette petite ef- 
pece de cuivre , pour la necellké 
du commerce. Ce n’eft pas 
qu’on n’en ait fait alors quelques- 
unes d’or & d’argent, maisc’eftoit 
en ii petit nombre, que nous en 
faiibns tousjours plus d’eftime 
que des communes du haut Em- 
pire , quoy qu’elles ne foientpas 
4 beaucoup prés fi bien fabri- 
quées. 

J’ay voulu faire cbnnoiftre la 
diverfité du deflein & de la fabri- 
que des Médaillés de petit bron- 
ze , par ces deux échantillons que 
jfay fait graver. On voit dans la 

G 5 
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première Médaillé qui eft fort 
mince, le portrait d’Agrippine 
mere de Néron. Il y a devant 
Elle une elpece de bouquet, où 
on defcouvre diftinélement une 
fleur de pavot entre deux elpics j 
& au revers , on y voit Diane 
chaflerefle , avec une petite- 
Nymphe qui tient une telle de 
cerf , comme le prix de leur 
exercice. 



L’autre Médaillé beaucoup plus 
efpaifle, reprelente la valeureu- 

feZenobie veuve d’Odenatus , 

% \ _ . 
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Reine des Palmyreniens , qui prit 
le titre d’Augufte dans fa Mono- 
ye 3 après avoir conquis beaucoup 
de provinces fur les Perles & 

fur les Romains. Elle alloit à 

« v , • 

la guerre vefluë à l'avantage y 
& haranguoitelle-mefmefès fol- 
dats. Elle a eu la gloire de voir 
fes légions pleines de Romains 
qui tenoient à grand honneur 
de fervir & de combattre fous 
les commandemens d'une Prin- 
celle fi forte & fi genereufe. El- 
le parloit fort bien Latin , mais 
beaucoup plus élégamment en- 
core Syrien 3 Perfan } & Egyptien. 
Elles’eftoit plus particulièrement 
adonnée à cette derriiere langue» 
parce qu’elle pretendoit eftre 
defcenduë de Cleopatre Reine 
d’Egypte. Pendant la guerre 
qu’elle eut contre l’Empereur 
Aurelien , elle prit la qualité de 

Reine d’Orient , à caufe de beau- 

• ^ « 

coup de Provinces qu’elle a- 

G S 
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voit foumifes à fa dominatio». 
Une partie de fes troupes fut 
enfin corrompue par l’adrefle- 
& par l’argent d’Aurelien -, le ref* 
te fut défiait par les Romains 
en difierensendroits, & particu- 
lièrement au fiege de Palmyra , 
d’où la Reine , qui fe fauvoit 
fur un Dromadaire , fut prile Sc 
conduite en triomphe à Rome. 
Dans cette pompe fi funefte à fa: 
grandeur & fi agréable aux Ro- 
mains , elle fut chargée d’ui* 
nombre exceflif de pierres pre- 
cieufes, & de tant de chaiihes 
d’or, qu’on fut obligé de com- 
mettre un Officier pour la fbu- 
lager de ce pefant fardeau. El- 
le vefcut enfuite comme une 
perfonne privée , à quelques- 
milles de Rome , où l’Empereur 
îuy donna des terres, qu’on- ap- 
pelle encore a ujourd’huy y il cam- 
po di Zenobia , ou Concho. Elle 
s*y remaria & c’eft de là, que vient 


DES MEDAILLES, 177 
la Famille Zenobienne,qui efl: cé- 
lébrée par beaucoup d’ Auteurs. 
Au refte cette Médaillé eft fort 
rare , n’en ayant jamais vu que 
trois , outre une d’argent qui eR 
encore plus precieule que celles 
de bronze. 

Beaucoup d’Auteursontefcrit 
des Médaillés de petit bronze , 
mais perfonne n’a meline tenté 
d’en faire un ouvrage complet. 
Adolphe Occo Médecin Alle- 
mand en a marqué un grand nom- 
bre dans fon livre, qui n’eft 
gueres qtXune énumération ' des 
Médaillés des Empereurs Ro- 
mains. If y a pourtant quelques 
explications confiderables, aux- 
quelles le Co: Mezzabarba en a 
adjouté quelques autres dans 
fedition qu’il en a donné au 
public. Triftan de S. Amant en 
a defcrit une bonne partie dans 
fes COMMENTAIRES HIS- 
TORIQUES, avec plus d’intel- 
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ligence qu’on n’en trouve dans 
aucun autre livre François , qui 
ait traité de ces matières. Il îe- 
roit à fouhaiter qu’il euf! expli- 
qué toutes celles qu’il connoif- 
foit, & qu’il eulï connu toutes 
celles que nous pofiedons au- 
jourd’hui : car avec ce fecours > 
& quelque politelîe du langage* 
ce feroit un livre immortel , 
par la grandeur du fujet, & la 
profonde connoiflance de l’an- 
tiquité: On m’a dit de plus qu’il 
a laide par efcrit des cenfures 
qu’il a fait luy - mefme fur fes 
premières penfées , qui feront 
fans doute ainfi plus correc- 
tes. 

Je voudrois qu’on trouvai! tou- 
tes ces Médaillés de petit bron - 
ze, dans un feul volume qui en 
donnai! la reprefentation & c’el! 
ce qu’il faut attendre de quelque 
Curieux qui en aye le temps 
auili bien que l’intelligence. 
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Des Médaillés Romaines de 
moyen bronze. 

L ES Médaillés de- moyen 
bronze méritent d’eftre 
confédérées plus que les autres, 
par le nombre des Deïtez , des 
figures, des types, des infcrip- 
tions, & des Colonies qui en 
rempliflent les revers. On en 
peut tirer la raifon , de l’ufàge 
des Provinces, qui prefèntoient 
pluftoft à leurs Souverains ces 
fortes de Médaillés , que des 
grandes ou des petites. Les E- 
gyptiens , les Syriens , les Afîa- 
tiques , les Grecs , les Macé- 
doniens , les Thraciens , les EA 
pagnols & les Inlulaires m’en 
fourniflent tous des exemples 
dans les Médaillés que je poflè- 
de. La petite elpece ne lufEloit 
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peut-eftre pas pour exprimer leur 
penféej & la grande n’eftoit pas 
allez portative : Nonobftant la 
differente maniéré de vivre &de 
railbnner de tous ces peuples > 
ils s’attachèrent à la médiocre , 

• -a* 

comme à la plus utile j & la ren- 
dirent en effet la plus ordinaire. 

Nous y trouvons pl us que dans 
toutes les autres enfemble, l’o- 
rigine de la religion des Anciens: 
chaque Province avoit la lien- 
ne particulière 5 qui l’attachoit 
au culte des Héros qu’elle 
avoit produi ts , par le motif de 
vénération qu’elle avoit pour 
ceux qui avoient fondé leurs 
villes , qui leur avoient donné 
des loix , & qui leur avoient pro- 
curé des victoires. Ces Provin- 
ces en témoignoient leur recon- 
noi (Tance par la Monoye qu’el- 
les faifoient courir , qui en ex- 
primoit le portrait ou l’hiftoi- 
re. Les Amaftrianiens y avoient 
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fait mettre la figure d’Homere , Arirto» 
à caufè qu’il eftoit né dans leur 
territoire. Les Ephefiens & leurs 
voifins mefine tiroient leur plus 
grande gloire de Diane , qu’ils y 
reprefentoient tousjours. Ceux nUu 
de Crete y figuroient Jupiter 
qui avoit efté elevé dans leur 
ifle. Les Egyptiens & les Li- 
byens y mettoient leur Nil , 
leur Serapis , leur Canope , & 
leur Jupiter Ammon. Les Pe- Diodore 
rinthiens y emploioient tous- * SlclUen * 
jours leur Bacchus > lesRhodiens 
leur Soleil, les Athéniens leur 
Minerve , les Heraclides leur 
Hercule , & les Macédoniens • 
leur Alexandre. Enfin le premier 
témoignage de la reconnoiflan- 
ce , dont ces peuples honoroient 
ceux qu’ils avoient deïfiez, eftoit 
de les reprefènter fur leur Mo- 
noye. 

Nous eftimons encore les Mé- 
daillés de moyen bronze , à eau- 

• «' * ' •* • 
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fe de l’hiftoire d’un grand nom- 
bre de Villes, dont nous fça- 
vons par ce moyen l’eftablifle- 
ment, & les choies les plus re* 
i*cmef- marquables: La Ville d’Afcalon 
enPaleftine, reveroit tousjours 
dans fes monumens , la Reine 
Semiramis qui l’avoit fondée. 
La Ville de Berith en fit faire 
en l’honneur de fuies Cefar ion 
fondateur, & d’Augufte & d’A- 
grippine fes reftaurateurs : Et 

beaucoup d’autres animez du 
mefme zele en ont imité les 
exemples. 

Hero- Les Phéniciens ont efté les pre- 

àote.~ m j[ ers q U i f e font rendus confi- 

derables par la navigation : Les 
Grecs , qui l’apprirent d’eux , 
l’ont enfeignée à plufieurs autres 
peuples : ce- font eux qui ont 

fondé tant de Colonies en Eu- 
rope , en Afrique & en A fie > & 
la plufpart des coftes d’Italie 
leur doivent aufii leur origine. 
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La Natolie, la Syrie , l’Arabie 
& beaucoup d’autres provinces , 
nous fourniflent une infinité de 
Médaillés qui nous font connoif- 
tre les fondateurs de leurs prin- 
cipales villes. Et quand le mau- 
vais fuccez de quelque guerre , 
ou la fterilité avoienten quelque 
façon delolé le pais , on a eu foin 
de temps en temps de le reftablir 
par de nouveaux habitans , qu’on 
joignoit aux anciens, & qui fai- 
foient ainfi fubfifter les Colo- 
nies. C’eft par cette raifon que 
nous voyons tant de marques 
d’honneur qu’ils offroient aux 
Empereurs Romains, comme aux 
véritables reftaurateurs de leur 
patrie. 

C’efi: de là que nous tirons 
Péclairciflèment de tant d’eni-. 
gmes , & l’explication de tant 
de figures , que nous voyons fur 
cette efpece de Médaillés : quel- 
ques-unes ne reprcfentent que 
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des fictions poétiques } qui éle- 
voient au plus hautdegré de per- 
fection le fujet qui les animoit. 
Les autres fondoient leur type 
fur la vérité & furl’hiftoire, qui 
eft à mon fens infiniment plus 
utile & plus agréable. Et com- 
me nos Médaillés de moyen 
bronze font enrichies de ces ca- 
ractères plus que les autres , il ne 
faut pas s’eftonner fi les fçavans 
Curieux les eftiment avec tant de 
raifon , nonobftant la difficulté 
qu’il y a de les acquérir & de les 
connoiftre. 

Mr. le Comte de Brienne a 
fait un de fes principaux diver- 
tiflemens de ces fortes de Mé- 
daillés & des autres curiofitez 
dont il avoit un cabinet fort ac- 
complyj & que la connoiffimce 
qu’il avoit des humanitez & des 
belles lettres luy rendoit fort 
agréable» 
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Ayant quitté le monde il a 
voulu aufli renoncer à (es pompes 
les plus innocentes, & m’a fait 
l’honneur de les remettre entre 
mes mains. Rien que fon prix 
excedaft ce qu’une perfonne de 
ma condition pouvoit employer 
en ces fortes de chofes, je n’ay 
pas laide de m’y refoudre, & je 
me fuis laide emporter à cette 
belle ambition d’acquérir le plus 
beau Cabinet du monde, en cet- 
te efpece de curiofité. 

Pour en donner un exemple 5 
j’ay choifi la Médaillé de Julia 
Mœfa , fœur de Julia c Domna , 
femme de l’Empereur Severe. 
Son revers me paroift admira- 
ble ; on y reconnoifl: tres-fen- 
fiblement les douze lignes ce- 
leftes , figurez de la mefme ma- 
niéré qu’on les reprefente au- 
jourd’huy. Les Àmaflrianiens 
peuples d’Afie luy firent cç 
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prêtent , peut-eftre pour mar- 
quer la domination qu’elle pou- 
voit prétendre fur la Terre, en 
qualité d’Imperatrice , & dans 
le ciel par fa vertu & parfon in- 
telligence: Sapiens dominabïtur 
àftris. Peut-eftre aufli qu’ils fai- 
foient allufion au nom de cette' 
Princeflè, qui en langage Syro- 
Phenicien fignifie le Soleil 5 car 
comme il commande naturelle- 

C ~ * • 

ment à tous les Aftres , elle avoit 
de mefmeun pouvoir abfolu dans 
la Famille Impériale , dont elle 
cftoit l’ornement le plus glorieux. 
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Chapitre XVIII. 

y . - 

f Des Médaillés Romaines de 

' 

■ grand bronze. 




S I la Monoye des anciens Ro- 
mains a pu confèrver quel- 
que refte de la Majeflé de leur 
Empire, nous la trouverons fans 
doute d$ns le grand bronze 
où la matière eft allez eftenduë 
pour contenir leurs plus grande 
fujets , & où on peut dire que 

les Ouvriers ont- employé toute 
leur induftrie. Le Sénat qui en 
ordonnoit la fabrication , n’y 
faifoit pas feulement mettre ik 
marque S. C. pour la feureté du 
prix, ou la valeur de la piece, 
mais auüi à eau le de l’autorité 
qu’il donnoit aux figures qu’elles 
portoient. En effet , outre les 
véritables portraits de tous leurs 
Empereurs, qui y font bien plus 
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Je me fouviens entr’autres d’en 
avoir veu de l’Egypte avec fon 
fiftre, fon Ibis & fon panier de 
fleurs, d’Alexandrie avec les e£ 
pics, du Nil avec fon hippopo- 
tame & fon crocodile , de la 
Mauritanie avec fon cheval , de 
la Dace affilié fur fes montagnes 
tenant un aigle legionaire , de 
la Cappadoce avec fon enlèigne 
militaire, de l’Afrique avec fon 
fcorpion , de l’Efpagne avec fon 
lapin , de la grande Bretagne 
avec fon bouclier & fa pique, 
de l’Allemagne avec fa lance, de 
l’Alie avec fon forpent , fon gou- 
vernail &c la proüe de navire, 
de la Sicile avec fon monftre ma- 
rin , de l’Italie avec la corne d’a- 
bondance , & de Rome melme 
avec fon ‘Palladium . 

On en lit auffi quelquefois 
pour témoigner la joye que les 
peuples avoient de fon arrivée, 
avec ce titre, ADVENTUI 

H 
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AUGUSTI, & nous en avons 
de cette elpece pour la Gaule , 
l’Efpagne., la Macedoine , la 
Thrace,laMœfie, l’Afie, la Si- 
cile, la Bithynie , la Judée , l'Ara- 
bie , l’Afrique, la Libye , la Mau- 
ritanie, la Sicile, l’Italie, & pour 
Alexandrie. 

Des Provinces ont ajouté aufîi 
d’autres in feriptions aux Médail- 
lés qu’ils faifoient pour le mefmç 
Empereur: la Gaule, l’Elpagne 
l’ Achaïe , la Macedoine , la Thra- 
ce,la Bithynie , la Phrygie , l'Ara- 
bie, l’ Afie , la Mauritanie , l’Afri- 
que & la Sicile , en firent faire 
qui nous le reprefentent comme 
leur reftaurateur : Il y en a une 
entre autres , où on luy donne 
ce glorieux eloge , R E S T I- 

TUTORI ORBIS TERRA- . 
RUM> voulant dire , qu’il ne 
s'eftoit pas contenté de faire du • 
bien aux Provinces en particu- . 
lier , mais que toute la terre ea ; 
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avoientfenti les effets, parlapaix 
& par la tranquillité qu'il luy avoit 
procurée j ce qu’on voit encore 
plus precifement dans une autre , 
où il y aTELLUS STABILITA, 
qui marque le repos des peuples 
fous le gouvernement de ce Prin- 
ce. 

Les Légions luy dédièrent 
aUiïi de ces magnifiques mo* 
nu mens : On y voit les noms 
des armées de l’Allemagne , 
de l’Angleterre , de la Dace , 
de la Rhetie, de la Bavière , 
de la Mœfie , de la Cappado- 
ce , de la Syrie , de la Mau- 
ritanie , & de PEfpagne. Et 
cette fuperbe inicription que 
nous lifons fur fa Médaillé , 
SACRA ROMAN. RES- 
TITC7TA 9 ne fçauroit eftre 
attribuée qu’à la reconnoiflànce 
des Payens , dont le Zeîe luy 
rendoit grâce d'avoir reformé 
quelques abus au fait de leur 
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Religion. On y voit auffi (on 
adoption par Trajan > fon ma- 
riage avec Sabine , & un grand 
nombre de differentes liberali- 
tez 5 Entre autres comme il 
brufla dans la grande place de 
Rome toutes les promeffès des 
Particuliers & des Provinces , 
en leur remettant leurs debtes , 
qui fe montoient à vingt & 
deux millions d’or j à l’entour 
de la Médaillé on lit ces mots > 

RELIQUA VETERA H. S. 
NO VI ES MILLIES ABO- 
LIT A. Dans une autre on 
le reprefente fur une efpece de 
theatre , d’où il verfe les pre- 
fèns fur tous les peuples , avec 
cette infcription, LOCUPLE- 

TATORI ORBIS TERRA- 

RUM s A celuy qui aenrichy 
toute la T erre. L’année que les 
jeux du Cirque furent celebrez 
fous fon Empire, eft marquée 
dans une Médaillé , en chiffre 


r 
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Romain, ce qui ne fe voit en 
aucun autre endroit , ANNO 
DCCCLXXIIII. NAT. URB. 
P. CIR. CON. C’eft à dire, 
qu’il donna ces jeux au peuple 
Romain , Pan S74 de la fonda- 
tion de Rome. Tantdechofes 
qui fe rencontrent fur les Mé- 
daillés de bronze , doivent fans 
doute leur donner l’avantage 
fur les autres , nonobftant le 
peu de valeur de leur matiè- 
re. 

On peut faire des fuites très 
parfaites des Médaillés Romai- 
nes de grand bronze , & plus 
parfaitement encore fi on y en 
ajoufte de deux fortes. Quel- 
ques Médaillés de' Princes grecs 
ornent magnifiquement les Ro- 
maines , comme celles d’Alexan- 
dre le Grand qu’on peut met- 
tre à la tefte des Empereurs 
Romains. Il faut mettre aulli 
dans leur ordre celles qui re- 

H 3 ; 
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prefentent les Romains, quoy ®e 

que la fabrique & l’inlcription k 

en foient grecques. 11 y a de « 
plus une elpece de Médaillés • tu 
de grand bronze qui font la Je 

plufpart grecques, que les Cu- Ht 

rieux appellent Contournia tes. - h\ 

Il importe peu de fçavoir d’où foi 
vient ce nom : je crois qu’il te 
vient pluftoft du contour ou cer- , ft 
cle de cuivre dont elles font en- ci 
tourées , que de la ville de Croto- q 

ne, avec laquelle il ne paroift pas e: 

qu’elles ayent rien de commun, £ 

& neanmoins plu fleurs les appel- t 

lent Crotoniates. Lés belles cho- * ^ 

fes qui font marquées for ces Me- i 

dailles , ont obligé les Curieux : 
de les rechercher avec foin , & 
d’en expliquer les enigmes : Mais 
quelque diligence qu’ils y ayent . . j 
employé , ils n’en ont pu con- \ 
noiftre encore l’origine avec cer- 
titude. Ma penfée eft qu’elles - - 
n’ont efté frappées qu’au quatrieP* 
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*me fiecle, quoy qu’elles repre- 
fentent, Néron, Trajan,Anto- 
nin & d’autres Empereurs du 
haut Empire : Outre des Grecs 
-& des Latins comme Solon , 
Homere, Alexandre, Horace 
Apollonius, Salufte &c. J’ai eu 
foin de faire defligner toutes cel- 
les qui ont pafle par mes mains, 8c 
j’en facrifierois volôntiersle re- 
cueil à la R. P. des lettres , fi quel- 
que perfonne capable fe mettoit 
en eftat de lés vouloir expliquer 
& publier. Quelque eftime pour- 
tant que je fafie de leurs types , je 
pretens que les Romains font 
beaucoup plus nobles par l’ex- 
: cellencé dé leur deflein 8c par la 
beauté de leurs infcriptions. La 
fuite des Médaillés Romaines de 
grand bronze a encore cet avan- 
tage, quon y trouve toutes les 
teftes des Empereurs Romains 
iàns interruption jufques à He- 
raclius, 8c aufti la plufpart des 

H 4 
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Impératrices & de quantité d’au- 
tres perfonnes illuftres. 

Je donnerai icy l’exemple de 
la plus rare Médaillé de bronze 
qui foie au monde. Elle repre- 
fente Tefcennius Niger , donc le 
régné fut fl court, & la demeure 
fi éloignée de PItalie , qu’il ne 
faut pas s’eftonnerfi fes Médail- 
lés en font fl rares en tous mé- 
taux. Neantmoins il eft cer- 
tain qu’elles font encore plus ra- 
res en grand bronze qu’en aucune 
autre forte , puis que je n’en ay 
jamais veu d’autre que celle que 
je pofïede. Je la tiens de l’ordre 
des Médaillés de grand bronze, 
quoy qu’elle nefoit pas fi grande 
comme font d’ordinaire celles 
d’Italie , & qu’on luy puifle don- 
ner rang entre celles de moyen , 
où elle eftoit placée dans l’illufc 
tre Cabinet que j’ay acquis, & 
dont elle faifoit le principal or- 
nement. 

*• 
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Le revers reprefènte Diane 
de la maniéré dont on prétend 
qu’elle chafloit ordinairement. 
Elle tient fon arc preft d’en 
décocher la flèche ; à fes pieds 
on voit un chien qui court à fa 
proie. L’infcirption marque la 
Ville ou la Médaillé a efté frap- 
pée , c’eft la Cefàrée de Coma- 
gene , où il fut reconnu Empe- 
reur. 
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Chapitre XIX. 

Des Médaillons. 


A gloire des Médaillés qui 


pouvoit diminuer en quel- 
que façon par la baiïeiïè de leur 
ulàge , s’eft confervée toute pu- 
re dans les Médaillons. Les Anti- 
quaires demeurent d'accord, 
qu’ils n’ontpas fervi de Monoye, 
& qu’ils n’ont jamais efté faits que 
pour iatisfàire à la curiofité des 
Princes, comme on fait encore 
aujourd’huy des pièces deplaifir. 
Nous les recherchons à cauie de 
leur beautés de leur hiftoire, de 
leur grandeur , & de leur rareté , 
de chacune defquelles je diray\ 
quelques particularitez dans ce 
chapitre. 

La beauté d’un Monument dé- 
pend à mon fens de deux choies , 
il faut qu’il foit bien deiîigné & 
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qu’il foie bien conforvé: l’excellen- 
ce du deflèin paroift où l'art fo 
rencontre conforme à la nature , 
& où il charme les yeux par la for- 
ce & par la douceur dont il l’ex- 
prime : ce qui ne peut eftre fait 
que par un excellent Ouvrier, 
dont Tinduftrie foit aflèz forte 
pour combattre les ifijùres de tous 
les fiécles. Les Grecs & les Ro- 
mains, extraordinairement foi- 
gneux d’eftablir leur réputation , 
ont cherché tous les moyens de 
là rendre immortelle , & ils ri’en 
ont pas trouvé de plus feur que 
dé faire des choies excellentes 
fur des matières de peu de prix, 
afin que ii ces beaux monumens 
tomboient entre les mains de 
leurs ennemis , ilis lés confer- 
Vaifènt ou par le reipeft qu’ils 
auraient pour la beauté de l’ou- 
vrage , ou par le mépris qu’ils 
auraient pour la vileté de la ma- 
tière. 
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Nous le reconnoiftons parfai- 
tement dans nos Médaillons qui 
font prefque tous d’excellens 
Maiftres. Leurfcuîpture extraor- 
dinaire a peut-eftre elle caufè de 
leur conservation qui eft l’autre 
partie de leur beauté. Elle con- 
ftfte principalement dans l’éga- 
lité de la rondeur , la netteté 
des cara&éres & la pcrfeélior* 
des traits de vifage , qui font les 
principaux ornemens du Médail- 
lon : Quand un agréable vernis 
verd ou rouge les couvre égale- 
ment^ il les garantit pîuftoft des 
injures du temps qu’il ne les gaf- 
fe, & on peut dire alors que cc 
Monument eft parfaitement bien 
confèrvé. 

L’hiftoirequi fait la principale 
utilité des Médaillés , fè trouve ft 
avantageufè dans les Médaillons * 
ft remplie & ft bien dïfpofée, que 
nous y pouvons reconnoiftre tou- 
te Teftendué & toute la force de 
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l’efprit des Anciens : fans y com- 
prendre les types extraordinaires 
qui en rehauflent le prix, à pro- 
portion des belles choies qu’ils 
-contiennent. 

La grandeur des Médaillons 
ne fè doit pas feulement com- 
prendre par la comparaifon de 
celle des Médaillés , dont les 
grandes ont quelque avantage 
fur les autres. Celle des Médail- 
lons eft fi confiderable , qu’elle 
excede quelquefois le poids or- 
dinaire des Médaillés de deux 
ou trois proportions.L’efpaifîèur, 
la hauteur du relief, &l’eftenduë: 
de lafiirface, font les qualitez 
que nous y eftimons davantage. 

Tout cela pourtant fe peut 
rencontrer dans un Médaillon 
ordinaire y la rareté feule en au- 
gmente le prix : Car quoy qu’elle , 
paroi lie inferieure aux autres 
perfections que j’ay dés j a défai- 
tes» elle ne laiflè pas de leur don- 

“4* , . -,> 4 jfc, i . * » f j Tè 1 • \ *4 sJ^ 


ï8 6 HISTOIRE 

ner k loy par la valeur dont elle 
eft eau le. Les hommes s’atta- 
chent naturellement à ce qui eft 
rare} & quoy que les choies l'oient 
belles d’ailleurs’, il lemble qu’ils 
les mefprifent quand elles font 
communes. L’ambition de pôflè- 
der quelque choie d’unique , eft 
le premier charme de la curio- 
fité, miais quand le Monument 
rare eft beau , grand & hiftorique, 
on né peut rienajoufier à là pér- 


il eft très difficile de faire une 
nombreufe luite dé Médaillons , 
nous n’en avons pas de tous lés 1 
Empereurs , & ain fi elle demeu- 
re toùsjours imparfaite. Les 
principaux Curieux en recher- 
chent avec grand loin le plus 
qu’ils peuvent -, Et le premier 
qui en a rama fie un nombre con- 
fiderable a efté le Sr. Fr. Gotti- 
frédi Gentilhomme Romain qui 
eA‘ poflèdoit environ deux cens : 
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vers le milieu de ce fiecle : Il 
les a augmenté à Poccafion , & 
quand ils ont efté acquis avec 
toutes lès autres Médaillés, par 
cette grande Reine de Suede 
Chrilhne , il y en avoit plus de 
trois cens en 1672. Elle me per- 
mit d’orner mes manulcrits de ce 
qui m'eftoit propre, & c’eft là Po- 
rigine la plus nombreulè des 
beaux delïèins que* j'en poflède. 
Sans parler de quelques Princes & 
Particuliers qui ont au (H des Mé- 
daillons très confiderables, je ne 
dois pas me taire fur le nombre 
& la beauté de ceux du Roy. Il 
y en a dans fon cabinet plus de 
cinq cens, que j’eftime les plus 
beaux, les plus fçavans, & les plus 
curieux reftes dePantiquité.LeSr. 
Seguin Doyen de S. Germain , & 
que nous appellionsde fon vivant, * 
le Didateur fur ces fortes de mo- 
numens,y avoit efpuifé lès foins, 
& a finy là vie avec le plailir de 
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les voir palier en dé fi dignes 
mains. Quelle joye les Curieux 
n’auroyent-ils pas d’en avoir les 
reprefentations expliquées ? Je 
m’en promettrais pour Louis le 
Grand une gloire digne de Sa Ma- 
jefté , qui ne céderait peut- eftre 
pas à l’immortelle que luy ont 
acquis tant de triomphes. 

Pour fàtisfàire à la loy que 
je me fuis impofée de donner 
à la fin de chaque chapitre , quel- 
que exemple de ce que j’y au- 
ray décrit , j’ay fait graver ce 
Médaillon de l’Empereur Com- 
mode, dont le revers efl enri- 
chy d’un des plus beaux Sacrifi- 
ces qui nous relient de l’anti- 
quité: Il feroit à fouhaitrer que 
la fuitte des fiecles n’en euft pas 
altéré le relief Sc i’infcription : Son 
hiftoire, fa grandeur, & fa rare- 
té le rendroient l’un de nos plus 
beaux Médaillons. 
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Chapitre XX, 


Des Médaillés faujjes 9 
ou contrefaites. 


J * A Y efcrit dans les chapitres 
precedens l’hiftoire des vé- 
ritables Médaillés qui font la 
plus belie partie de la curiofité j 
je veux parler dans celuy-cy , 
de celles que nous jugeons con- 
trefaites. Le jeu d’efpric en a 
produit quelques-unes de cette 
forte; lors qu’on a veu dans les 
livres des Anciens quelque his- 
toire confiderable, on s’eft per- 
fuadé qu’on ne laifleroit pas d’en 
aimer une preuve , quoy que 
faufle , au defaut d’une véritable. 
Ainlï pour exprimer la prompti- 
tude héroïque de Jules Cefàr, 
on a mis fur une Médaillé qu’on 
a contrefaite exprès cette infcrip- 
tion , VENI, VIDI, VICI, 
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Je fuis 'venu ,j y ay veu , fay vain- 
cu , qui font les mefmes paroles 
qu’il dit apres avoir deffait les Par- 
thes. Sur une autre on a mis une 
efpece de reconnoiflance, à Mars 
k Vainqueur , MARTI VIC- 
TORI. On a mis au revers d’une 
Médaillé d’Augufte, fa devife qui 
marquefi élégamment fà modéra- 
tion & fa diligence, FESTIN A 
LENTE. ; ri;: : 

Une autre reprefente le grand 
Hannibal General des Cartnagi- 
nois } au revers on le voit à che- 
val , qui jette une flèche contre 
les murailles de Rome, avec ce 
mot, ACCIPITE, C P renez-la . 
On en voit une d’Ariftote dont 
le revers eft enteaekeIa, 
d’Alcibiade avec le Cupidon , 
de Priam avec la ville de Tro- 
ye & le cheval de bois, d’Ar- 
temife avec le Maufolée , de 
Scipion l’Africain dans Ion cha- 
riot, après qu’il euft triomphé 
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del’ Afrique, CARTHAGOSU- 
B ACTA Ce mefme niot fè ren- 
contre dans la Médaillé deL. Emi- 
le, SUBACTA LIGURI A, pour 
avoir fubjugué le territoire de Ge- 
nes. On en a fait de Cinna avec 
le Temple dédié à Mars le Ven- 
geur, MARTI ULTORI, de 
r. Sempronius, avec la Pyrami- 
de, &cemotPIETAS:dugrand 
Marius , avec le trophée chargé 
des armes des Cimbres & des 
Teutons, à l’entour duquel il y 
avoit VICTORIA CIMBRI- 
C A : de Craflus avec la couronne 
& les faifîeaux , DEVIGTIS 
PARTHIS, pour avoir vaincu 
les Parthes : de Cicéron avec le 
fymbole de la Sicile, qu’on feint 
luy avoir rendu grâce par ce mo- 
nument, d’en avoir chafle Verres* 
TRIN ACRI A PROSCRIP- 
TO VERRE: d’ Agrippa gen- 
dre d’ Augufte , qui tient les che- 
vaux marins comme un nouveau 
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Neptune 3 qui témoigne la puit 
lance qu’il avoit fur la mer par 
cette inicription , Æ QU O R I S 
HÎC OMNiPOTENS.La gran- 
de Médaillé d’argent de l’ Empe- 
reur Conftantin Paleologue 5 s’eft 
renduëalîèz con fiderable par l’ex- 
po fition qu’en a faite le grand Jo- ai 
lèphScaliger, qui en prouve tout FitcÎi, 
à fait la faulîeté. On lit au revers , 
MJHI ABSIT GLORIARI 
N 1 SI IN CRUCE DO MINI . 
NOSTRI JESU CHRISTI2 34, 

& à l’entour de là telle , CONS- 
T ANTIUS IN CHRISTO- 
DEO FIDELIS IMPÈRA- 
TOR ROMANORUM SEM- 
PER AUGUSTUS 23 f. 

L’autre elpece de Médaillés 
contrefaites eft fondée fur un 
motif bien plus julle^ Les Ca- 
binets demeurent fouvent im- 
parfaits par la rareté . de quel- > 
ques-unes , & on y remedie en , 
'uelque façon par le fupplément 
lecdles qu’on a contrefaites à 1 ■ 
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Pimitation des véritables. Les 
Médaillés d’Othon , de Perd- 
nax, de Pefcennius Niger, 6c 
de beaucoup d’autres , font ra- 
res en cuivre > lePertinax, le Di- 
dius [ulianus, le Pefcennius Ni- 
ger , les Gordians Africains , font 
tres-rares aufli en argent & en or : 
De forte que pour en obforver la 
fuite, on fo trouve obligé d’y en 
mettre de faufïès , en attendant 
qu’on en puiflè recouvrer de vé- 
ritables. 

On les contrefait de trois ma- 
niérés : quelquefois on en mou- 
le fur les antiques , for lefquel- 
les on fait un creux qu’on em- 
plit d’or, d’argent, ou de cuivre * 
rondu, qui en garde par confis- 
quent le metail , la grandeur , lés 
cara&eres & les figures -, mais le 
poids y efttousjoursun peu plus 
foible , à caufe que le metail li- 
quide tient tousjours un peu plus, 
d’efpace que lors qu’il eft fixé. 
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L’autre maniéré eft de frap- 
per des Médaillés entre deux 
matrices faites exprès : On y 
obferve alors precifément la 
grandeur, le type, l’infcription , 
les cara&eres, le poids, 6c les 
bords mefme, qui ont plus de 
conformité avec les antiques que 
ceux des moulées , qu’il faut de 
necefllté limer pour en ofter la 
matière inutile. Mais ces deux 
elpeces de Médaillés contrefai- . 
tes , font bien-toft reconnues par 

( les Curieux , 6c par Une réglé 
infaillible : Car quand ils voyent 
deux Médaillés de mefme coin , 
ils ne fçauroient faillir de les 
tenir pour fufpeétes -, ce a’eft 
pas que nous, en fçachions la 
raifon precifément , mais c’effc : 
une choie furprenante 6c digne 
des réflexions de tous ceux qui , 
aiment à fçavoir, que toutes les , 
confrontations des Médaillés an- 
tiques qu’on a pu faire, n’ea . 
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©nt jamais vérifié deux qu’on ait 
pû raifonnablement croire avoir 
efté faites dans les mefines ma- 
trices *, quoy que le grand nom- 
bre que nous en poflèdons, nous 
l’ait dû raifonnablement perfua- 
der. 

Nous avons quantité de c es 
Médaillés frappées , qu’on dit 
d’ordinaire du Padoüan, à cau- 
fe de l’excellent ouvrier qui les 
a faittes qui s’appelloitjean Cau- 
vin. En effet, elles font quel- 
quefois fi belles & fi furprcnan- 
tes , que fans une longue expé- 
rience on s’y tromperait aifé- 
xnent. Un nommé Quarteron 
en a fait aufîi d’admirables , 
mais quelque artifice qu’on y 
ait employé, je ne lesconfide- 
rerai jamais au regard des an- 
tiques, que de la maniéré dont 
nous pourrions admirer le linge 
quand nous le comparons à 
l’homme , ou le cryftal au dia- 
mant. 
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mant. On trouve tousjours dans 
ks unes des beautez qui man- 
quent aux autres , & ies fçavans 
Curieux ont tousjours un piaille 
incroyable , de conferver les 
véritables monumens de l’Anti- 
quité 5 & de rebuter ce qui n’cn 
a que les apparences. 

La troiiiéme maniéré de fal- 
iifîer 3 fe pratique en joignant 
la face d’une Médaillé antique 
au revers d’une autre Médaillé 
antique , ce qui fait une Mé- 
daillé nouvelle & faufle, quoy 
que les deux collez foient anti- 
ques : Par exemple , les Médail- 
lés de l’Empereur Philippe, Sc 
celles de fa femme G tac ilia Sc- 
< vera< i font communes, & par 
confequent de vil prix; en ef- 
façant le revers de l’une, & y 
introduifant avec art, la telle 
cerclée de l’autre, on en feroit 
une Médaillé rare du mary tk 
de la femme, dont les repre- 
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Tentations feroient antiques au£ 
fi-bien que les bords , les carac- 
tères & le vernis : Mais ces for- 
tes d’impoffuresne peuvent plai- 
re qu’à ceux qui en profitent, &c 
les honneftes gens doivent évi- 
ter ces furprifès , qui falfifient 
mefme l’antiquité , & qui la pour- 
roient enfin rendre méprifable: 
C’eft ce qui me fait donner avis 
à ceux qui en voudront acqué- 
rir, de prendre tousjours confeil 
de perfonnes intelligentes. 

Ce n’eft pas feulement de no- 
ftre temps qu’on a falfifié les 
Médaillés & qu’on en a contre- 
fait. Les Anciens ont eu des 
faux Monoyeurs, prefque aulîi- 
toft qu’ils ont eu l’invention 
de la Mon oye, particulièrement 
quar.d l’or & l’argent ont eflé 
mis en ufage, & que leur prix 
a valu la peine de s’y employer. 
Pline rapporte l’hifïoire de Afo- 
rius Gratidwnus , à qui le peuple 
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Romain éleva des Statues , pour 
luy avoir fait connoiftre la dif- 
. ference des bonnes Monoyes 
d’avec les contrefaites, dont le 
defchetluy avoitcaufébeaucoup 
de perte. Enfuite ils confer- 
verent foigneufement les plus 
belles de ces faufies Monoyes: 
Etmefme par une curiofité ca- 
pricieufe , ils les eftimoient plus 
que les [eguimcsiFa/fi dtnarii fpe - 
êfaturexemplarpluribufqîie veris . 
denariis adulterinus etnitur. 

J’avois quelque deflein de 
fournir au Lecteur des figures 
. de toutes les Médaillés contre- 
faites qui eftoient venues à ma 
connoiftance , afin qu’il puft con- 
noiftre celles qu’on obferve or- 
dinairement dans les Cabinets, 

& qu’il ne les confondift pas 
avec les véritables : mais je n’ay 
pas voulu leur faire plus d’hon- 
neur qu’aux Antiques qui leur 
doivent eftre prefereés,& dont 
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neantmoinsje n’ay donné qu'un 
exemple à chaque chapitre. Ainfi 
refervant ce dette in pour quel- 
que autre Ouvrage, j’en mon- 
treray feulement une contrefai- 
te, qui eft fans doute plus, con- 
fiderable que toutes les autres: 
la grandeur du fujet qu’elle dé- 
crit & la maniéré dont il eft re- 
prefenté dans un fiecle barba- 
re , la diverfité des langues qui 
en compofent l’infeription, & la 
maniéré dont tout y eft expri- 
mé, en feront fufïîfamment con- 
noiftre la faufleté, fans que 
j’aye befoin de la prouver plus 

au long. 
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Chapitre XXL ^ 

: 'Il 

*De quelques fautes que des P 1 

Auteurs ont faites pour n'a- K 

voir pas entendu l'hijloire des f: 

Médaillés . ^ 

P 

C E feroit une entreprifè de c 

trop grande eftenduë, de 1 

remarquer dans un feul chapi- ; 

tre toutes les fautes que j’ay re- 1 

connu dans la le&ure des Au- ; 

teurs au fujet des Médaillés. 

J’en expliqueray feulement quel- 
ques-unes, dont la mémoire 
m’efl encore recente. Ma cri- 
tique ne lervira pas feulement . 
de correction pour leurs Ouvra- 
ges, mais peut-eftreaufl] qu’elle 
empefehera qu’on n’écrive H fort 
à lia legere , & qu’elle fera caufè 
qu’on fera plus de réflexion fur 
ce qu’on donne à la pofteriré. 
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ÏVolfgangus Lazius , Médecin 
d’Auftriche , eft le premier des 
Modernes qui a reiifli à com- 
piler des commentaires fur PHif* 
toire Romaine, mais je ne puis 
excufer le nombre des Médaillés 
dont il promet l’explication : Il 
parle de fept cens mille differen- 
tes: jetafche pourtant de l’ex- 
cufer, en me perfuadant qu’il 
l’avoit efcrit en chiffre Arabes- 
que dans Ton manufcrit,& que 
l’Imprimeur y a ajouté deux zé- 
ros, pour rendre la chofe plus c™», 
magnifique. Car quelle appa- 
rence y auroit-il qu’un fçavant 
homme comme luy, qu’un Mé- 
decin dont la première qualité 
doit eflre la probité, vouluft 
impofer de cette maniéré, & 
qu’il vouluft obliger la pofteri- 
té de croire ce qui répugné tout 
à fait à l’experience ? 

Cufpinien Médecin Allemand 
a fait un bel Ouvrage des Em- 
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pereurs Romains . Le nombre 
des bonnes choies qui y font, 
n’empefchera pas que je ne iaf- 
fc remarquer auxLeéieurs, qu’il y 
en a quantité qu'il n’a pas fuifi- 
famment entendues, faute de 
connoiftre les Médaillés. Dans 
la vie d’Heraclius , par exemple , 
ildefcritla Médaillé que j’ay fait 
graver au chapitre precedent , & 
prétend qu’elle eft antique , par 
ces paroles, ‘Pulcherrzmo ac vêtu - 
■JUJJimo numifmate. 

Guillaume du Choul a fait 
graver en bois un grand nom- 
bre de Médaillés , & la pofte- 
rité luy aura cette obligation, 
d’avoir montré le chemin de fc 
rendre fçavant en cette forte 
de curioiité. Après avoir loüé 
-fon induftrie pour la beauté 
du deflein de fes Médaillés, & 
pour la curieufo recherche qu’il 
. en avoit faite , il me fera per- 
'-mis de le reprendre d’en avoir 
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fiippofé un grand nombre qui 
n’ont jamais efté en nature, 
comme celle d’Agrippa , qui eft 
ià première avec le Panthéon au 
revers , & celles d’Hercule avec 
un quadrige & les douze lignes 
celeftes au revers , qui porte pour 

titre, AATNATA ZHTIiN. Il a 

auffy falfifié quantité d’Infcri- 
ptions, mais c’eft peut-eftre pour 
n’avoir pu lire celles des An- 
ciens , comme dans la féconde 
Médaillé qu’il deforit, où on 
voit d’un codé la tefte de 
l’Empereur Hadrien & de l’autre 
un Temple, avec cette legende , 
koinon ixiexNiAS au lieu 
de be 1 © t n 1 a 2 , que nous re- 
connoiflons dans nos Médaillés, 
parce qu’elles font mieux con- 

forvées: Ainfi on peut profiter des 

bonnes chofos de fon Ouvrage 
& ne pas s’arrefter au refte, 
Jacques Strada Mantoüan, a 
eforit de tres-belles chofos de 

I 5 - 
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l’Antiquité , dont la lecture eft 
abfolument neceflaire aux His- 
toriens & aux Curieux > mais il 
y a un fi grand nombre de fauf- 
îès particularitez , qu’il ne fè 
faut pas engager à le croire iàns 
beaucoup de difcretion. On 
commençoit de fon temps à cul- 
tiver la connoiflànce des Mé- 
daillés , mais il s’en fàlloit beau- 
coup qu’elle ne fufi: aufiy avan- 
cée & au fly parfaite qu’elle l’eft 
aujourd’huy. « 

O&avian de Strada Antiquai- 
re de l’Empereur Rodolphe , a 
fait graver un grand nombre de 
Médaillés qui font fort rares : 
je fouhaitterois qu’il les euft ex- 
pliquées, car il auroit par ce 
moyen remédié à une infinité 
de fautes , qui le rencontrent 
dans les Infcriptions qu’il a don- 
nées, & que nous reparerions 
aifément par les Originaux que 
nous pofièdons. Je penfe que 
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c’eftoit un mal-heur a fiez com- 
mun aux Efcri vains de ce lie- 
cîe-là , de travailler fur des mé- 
moires & fur des copies , & c’efl: 
ce qui les a engagez à tant de 
faufiètez ou d’imperfections. 

Antoine le Pois Médecin du 
Duc de Lorraine , blafme Sam- 
bucus auteur Polonois , d’avoir 
produit la Médaillé de cuivre 
d’Othon, parce, dit-il , que ny luy 
ny les Antiquaires Italiens , n’en 
connoifient pas de véritables & 
cependant il efi: tres-certain qu’il 
y en a : Nous en avons dans 
Paris plus de vingt indubitables: 
J’en ay pofiedé dix en differens 
temps, & j’oie afiurer ceux qui 
me feront l’honneur de me croi- 
re , que j’en ay vu plus de foixante 
depuis que je fuis lorty de Paris. 
Je fuis mefme perfuadé qu’il y 
en a plus de cinquante dans la 
feule ville de Venife, par la re- 
lation qu’elle a continuelle avec 

I 6 
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l’Egypte , la Syrie, & Conffan- l’i 
tinople où j’ay remarqué dix d; 

revers differens tous grecs, donc 
j’ay eu grand foin d’enrichir mes ti 

manufcrits. Lelçavant M r . Th. t( 

Chiflet avoit voulu foutenir ■ te 
l’opinion de le Pois , dans un pe- D 
rit Traité qu’il en a fait exprès* a 
mais depuis qu’il en a veu , il a o 
changé de fentiment. t( 

Pardonnerons-nous au grand e 

Erafme d’avoir expliqué la Me- c 

daille d’or deKoxaNpar lePa- c 

triarche Noë qui , à ce qu’il dit , y { 

eft reprefenté avec Tes deux en- ] 

fans fbrtant de l’arche >Et d’avoir < 

voulu que l’aigle fymbole de ; 

l’Empire Romain, ait ellé la co- j 

lombequi avec un rameau d’oli- 
Vier leur vouloir marquer l’e(- 
coulement des eaux après le de- 
luge. Je n’ay pu en lire l’Epi» 
tre fans en ripe* il le faut 
pourtant excufer car, dans ce 
, ikcle - là , on ne connoilloit ny 
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l’érudition ny le gouft des Mé- 
daillés. , 

Le profefleur Fortunius Lice- 
tus dans fon livre de Lucernis in- 
terprète une médaillé de l'Empe- 
reur Hadrien allez plailamment. 
Il veutque a.ia. ftgnifient Lu - 
cernas lnvenit &elta comme fi on 
eut trouvé l’invention des lan- 
ternes en Egypte , & qu’on s’y 
en voulut faire honneur. Les 
cata&eresne font que la datte 
de l’année > qui eft louvent de- 
fignée dans nos Médaillés par 
L. première lettre de Au*##*?, ia 
eft le chiffre numéral de quator- 
ze, & en effet, la Médaillé ne 
lignifie que la quatorzième an- 
née de l’empire d’Hadrien. 

Triftan de S Amant pour qui les 
Antiquaires doivent avoir uneve- 
neration éternelle > a fait la me£ 
mebeveiie, expliquant les cara- 
éteresL.I B par une allufion delà 
libertéiC’eft oient des chiffr es nu- 
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meraux , qui denotoient la dou- I 

ziefme année de l’empire de ( 

Trajan. 1 

Marquardus Freherus fit un ( 

difeours en l’année i6oo 5 pour y 

defendre l’antiquité de la Me- ] 

daille de Conftantin Paleologue, 
dont j’ay parlé au chapitre pre- 
cedent , mais Scaliger en fait afiez 
voir la faufièté , fans que j’aye be- 
foin d’en déduire icy les railons. 

Jule C. Boulenger Jefuite , 
rapporte à Domitien la Médail- 
lé qui porte pour revers, F I- 
SCI JUDAICI CALUMNIA 
SUBLATA ,bien que tous les 
Curieux fçaehent qu’elle appar- 
tient à fon fuccefieur NERVA 
dont le nom & le portrait y font 
figurez (ans difficulté . Il attri- 
bue encore à l’Empereur Tra- 
jan, deux autres Medaillesdont 
nous ne voyons les inferiptions 
qu’à NERVA -Ja première efl 3 
VEHICU LATIONE 1 T A- 
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LIÆ REMISS A, pour avoir ôté 
quelque impolition lùr les mef* 
fageries d Italie 5 & l’autre , par- 
ce que ee Prince eut loin de faire 
venir du blé d’Alexandrie pour 
la nourriture du peuple Romain , 
PLEBEI URBANÆ FRU- 
MENTO CONSTITUTO. 
Il en deferit encore une autre, 
qui me paroît tout à fait fauf- 
fe : Il dit qu’Augufte la fit faire 
avec cette legende, REPU- 
BLICA CONSERVA- 
TA* ce n’eft oit pas la maniéré 
d’efcrire des Anciens, particu- 
lièrement dans le fiecle où la 
Latinité & les belles lettres 
eftoient dans le plus haut de- 
gré de leur perfe&ion. 


c 'i j 
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N OUS devons faire grand 
cas des differens revers 
des Médaillés, & les mettre au 
rang des plus précieux reftes de 
l’Antiquité, mais nous ne de- 
vons pas méprilèr les infcriptions 
que nous lifons autour des por- 
traits de ceux qu’elles reprefen- 
tent. On y voit toutes les di- 
gnitez dont les Romains hono- 
roient leurs Empereurs , & bien 
fouvent elles fervent de preuve 
à la chronologie par le nombre 
des années de leur régné qui y 
eft marqué , & de leur vie. Le 
flile dé ces deux fortes d’Infcri- 
ptions eft fîmple, quoy qu’il 
fbit grand : & je crois qu’avec 
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toute la Rhétorique de nos Mo- 
dernes , on n’en lçauroit plus fii- 
perbement exprimer la penfée, 
quoy qu’on le puifle faire avec 
plus de delicateflè. 

On ne trouveroit pas aujour- 
d’huy une de vife bien faite , fi 
elle ne faifoit le commencement 
ou la fin d’un vers, ou tous les 
deux enfemble* ce qui contraint 
fi fort la penfée , que pour la 
foutenir, on aime mieux y laifc 
fer quelque mefehant mot ou 
quelque expreflion impropre: 
comme dans la derniere Médail- 
lé de l’alliance du Roy & des 
SuifTes, où on a mis, NULLA 
DIES SUB ME NATOQUE 
HÆCFOEDER A RUMPET. 

Les Anciens méprifoient cette 
affectation , & ils s’arrefloient 
beaucoup plus à la grandeur du 

fujet qu’ils deferi voient, qu’à la 

cadence & a la pompe des mots, 
qu’ils jugeaient indigne de leùr 
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application. Demofthene & Ci- 
céron nous en donnent la pre- 
mière preuve dans leurs eforits, 
qui font d J un foie grand & na- 
turel tout enfomble, dont la 
magnificence n’a rien d’affefté: 
Et je tire la foconde , des Mé- 
daillés où nous voyons des his- 
toires parfaitement deforites en 
deux ou trois mots } comme on 
peut voir par ces exemples , 

ADLOCUTIO COHORTIUM. 
SALUS GENERIS HUMA- 
NI. 

PAX ORBIS TERRARUM. ' 
VICTORIA AUGUSTE 

DECURSIO. ‘ r f 

CONCORDIA EXERCITU- 
• UM. 

VIRTUS EXERCITUS. 

JUDÆA CAPTA. 
ADSERTORI LIBERTATIS 
PUBLÏCÆ. 

LTBERTAS RESTITUTA. 

•REX PARTHIS DAT US. 
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REGNA ADSIGNATA. 

amor. mutvvs augus- 

TORVM. 

PAX FUNDATA CUM PER- 
SIS. 

RESTITVTOR URBIS. 
PACATOR ORBIS. 
SECVRITAS ORBIS. 

Ce n’eft pourtant pas mon de£ 
fèin de condamner toutes les 
devifcs qu’on a fait en vers, 
mais je pretens qu’on en peut 
faire aufly en profe, fuivant 
l’exemple que les Anciens nous 
en ont donné» pourveu que 
dans l’un ou dans l’autre ftile 
on exprime la force de la pen- 
fée» fans donner de fignification 
forcée aux mots qui y font em- 
ployez » que la légitimé. 

Pour revenir aux Inforiptions 
des telles & pour les expliquer, 
il faut fçavoir que les Romains 
avoient d’abord deux noms dif* 
ferens & enfuite trois : Appiea 
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meftne & Varron ont efcrir, 
qu’ils n’en avoient qu’un au com- 
mencement, & qu’ils en ajoutè- 
rent d’autres par beaucoup de 
confiderations. Le Prénom eftoit 
leur premier noracommeW/w 
Le nom eftoit celuydela Famil- 
le comme Cornélius : le furnom, 
qu’ils appelaient Cognomen>éx oit 
donné aux branchesde chaque fa» 
mille, comme Scipio : & le nom 
ajoutéqu’ilsappelloienty^«0z*É7? 
fervoit pour une plus exaéte dé- 
nomination & détermination de 
la perfonne comme Africanus.Ws 
en mettoientquelquefoisdeuxou 
trois fur leurs Médaillés , & d’au- 
trefois ils n’y en mettoient qu’un. 

Les enfansd’Augufteyfont nom- 
mez par leurs feuls Prénoms, 
Caius , Lucius. Les Médaillés de 
l’Empereur Néron nous font 
voir le nom & le lurnorn de la 
famille où il eftoit entré par ado- 
ption, Nero Claudius \ Et nous 
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voyons le Prénom , le Surnom 
& le nom ajouté dans la Médail- 
lé de la Famille Corne lia , où on 
lit Lucius Scipto AJïatïcus } mais 
je ne me fouviens pas d’avoir 
lû les quatre noms dans aucune 
Médaillé antique. 

En fuite de leurs noms , ils 
mettoient leurs titres & leurs 
qualitez : Les plus confiderables 
eftoient celles de Celar, d’Au- 
gufte, de Souverain Pontife > 
d 'Empereur, de Tribun du Peu- 
ple , de Conful , de Cenleur , 
6 c de Pere de la Patrie : fans y 
comprendre la dénomination 
particulière 3 qu’ils tiroient quel- 
quefoisdesProvinces fubj liguées, 
que nous avons réduite à leurs 
Agnoms j c'eft ainfi que le grand 
Scipîon fut appellé Africain} 
Claude, Britannique}Commode, 
Germanique} Sept. Severe, A- 
rabique & Parthique -, Claude IL 
Gothique , . & ainfi des autres: 
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quelquefois auffy on lcurappli- 
quoit les dermeres marques de 
Pidolatrie , en leur donnant des 
titres qui n’eftoient deus qu’à 
' la véritable Divinité. 

Jules Cefar qui renverfa l’eftat 
de la Republique Romaine j ne 
laifîà pas d’eftre adoré après là 
mort : on pourfuivit ceux qui l’a- 
Voient mafïàcré comme des Sa- 
crilèges : on fît faire des Mono- 
yes qui le reprefentoient comme 
unaftre, & quiluy donnoientla 
qualité de Dieu : C’eft ce qui fît 
naiftre tant de vénération pour 
fà mémoire 5 que les fucceflèurs 
mirent tousjours le furnom de 
Gefar au devant du leur. Tibè- 
re le prit à canfe du teftament 
d’Augufte. Galba ayant appris 
la mort de Néron, fe fît appeller 
Cefar, quoy qu’il fût tout à fait 
effranger à la famille , & tous 
les Empereurs en fuite à fon imi- 
tation , mais ils le prenoient dans 


Diçjltized by Google 


DES MED AILLES.îif 
une fignification differente. Ce 
nom , qui dans fon origine mar- 
quoit une certaine branche de la 
famille Julia, devint la marque 
d’une dignité particulière: Les 
Empereurs en honoroient ceux 
qu’ils defignoient à l’Empire, &c 
nos Médaillés font pleines de 
cette infcription, appliquée aux 
portaits de ceux qui dévoient 
fucceder aux Empereurs. 

Les Empereurs Romains pri- 
rent prefque tous le nom d’Au- 
gufte,aprés qu’ils eurent reconnu 
combien la mémoire du régné de 
ce Prince eftoit précieux au Sé- 
nat & au Peuple. Car quoy que 
fon commencement fut remply 
de meurtres , de profcriptions & 
de tyrannies , la fin en fut li douce 
& fi tranquille, que jamais peut- suetonc. 
eftre aucun autre n’a eflé fi 
regretté. Tibere s’en fervit par 
deux raifons * le T efiament d’Au- Tacifç 
gufte l’ordonnôit ainfi * & le Prin- ]^ e e s 5# 
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ce diflîmulé s’en fervit adroite- 
ment pour s’attirer la vénération feî 

que Ton Predecefleur avoit me- faj 

ritée. CALIGULA refuia d’a- ^ 

bord ce nom, & mefme il fit fa 
tuer ceux qui le luy avoient at- j 
tribué : mais c’eftoit à caufe qu’ils | Q 
yavoientajoutélemot dejeune, j™ 
en l’appellant jeune Augufte, ^ 
dîoo. N tolvicKi Avyxçt. Ce mot, qui fi- 

gnifie Saint dans fon origine, |p 
s’ufurpa pour celuy d’unejhgni- ^ 
té feule, & non plus comme un ail 
fiirnom. Tous ceux qui joüif- rei 
foientde la domination fouverai- ^ 
ne, s’en appliquoient le titre, 
pluftoft pour la marque de leur n a 
autorité, que par aucune rela- 
tion au fécond Empereur de Ro- p^ 

me. Les femmes mefme des Sou- ^ 

verains & leurs proches Paren- pj 
tes en ont eu quelquefois la de- j Q 
nomination, à proportion de 
l’honneur que les Empereurs 
leur ont voulu faire. u 
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Le Souverain Pontife eftoit 
le Maiftre des affaires de la Re- 
ligion 5 & comme les Romains 
eftoient fort fuperftitieux 3 il ne 
faut pas s’étonner il celuy quj 
y préiidoit , avoit tant d’au- 
thorité. Numa Pompilius en 
joignit le titre à la royauté & 
les autres Rois le prirent tou- 
jours depuis. Durant l’eftat de 
la Republique , des Particuliers 
en joüifloient par élection , mais 
aufli-toft que J ules Cefar fe fut 
rend u le Maiftre du gouverne- 
ment , il joignit l’autorité de la 
Religion au pouvoir de la Mo- 
narchie, attachant à fa perfon- 
ne toute la puiflànce qu’il auroit 
pu craindre dans une autre. 
Après la mort du Triumvir Le- 
pide, Augufte &fes fucceftèurs 
joignirent toujours le Pontificat 
à leurs qualitez, & c’eft ce que 
nous liions fi fréquemment fur 
leurs Médaillés. 
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La qualité d’Empereur eftoit 
la mefine chofè que celle dé 
General d’armée, pendant le 
temps dé la République : mais 
quand Jules Cefat en cuft ufur- 
pé l’autorité, il prit cette di- 
gnité dans une autre lignifica- 
tion. Diori remarque que luy 
& Augufte fè firent appeller Em- 
pereurs, non pas comme lèürô 
Anceftres lors qu’ils avoient lùb- 
jugué leurs ennemis, mais quand 
ils furent les maîtres de l’Em- 


pire: Et comme ils eftoicnt ex- 
trêmement jaloux de leur Sou- 
veraineté , ils ne permirent pas 
à d’autres de fe fervir des qua- 
litez qui la pouvoient en quel- 
que façon defigner, & ils retirr- 
rent pour eux cette qualité 
d’Empereur , comme la plus emi- 
nentede toutes celles qu’ils pot 
fèdoient. 

Les premiers Empereurs Ro- 
ains eurent la politique d’at- 
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tacher à leurs perlbnnes toute 
I la vénération que les loix leur 
pouvoient donner , <& tout, le 
refpeéfc qu'ils pouvoient exiger 
de la flatterie des peuples. Ils 
s'attribuèrent d’abord la puif- 
fance des Tribuns, qu’ils expli- 
quaient fur leurs Médaillés & fur 
leurs autres Monumens par ces 
mots, TRIB. POT. ou TRiBV- 
NITIÆ POTESTATIS Ils ne 

voulurent pas s'obliger aux de- 
voirs iesTribuns , aufli n’en pri- 
rent-ils pas la qualité, & en effet 
aucun ne s’eft jamais fait ap- 
peller Tribun du peuple* mais 
ils voulurent rendre leurperfon- 
nefâinte & inviolable comme 
celle des Tribuns , & condam- 
ner defacrilege ceux qui y au- 
raient voulu attenter. Comme 

4 

perfbnne ne leur conteftoit 
l’exercice de cette puifîànce T ri- 
buniciale,ce n’effoit que par ce- 
remonie qu’ils lé la failoient 

K z 
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continuer, puis qu’en effet ils 
eftoient les Maiftresabfolus du 
Sénat, du Peuple, des Années, 
des Threfors, & des Provinces: 
Et neanmoins ce font ces con- 
tinuations que nous voyons fi 
fréquemment marquées fur les 
Médaillés par les nombres qu’ils 

Î r mettoient, comme quand on 
it T R. P. XXX VIII. ce qui 
fignifie que la Puiflànce Tribu* 
niciale avoir efté continuée pour 
la trente huitième fois. 

Cette mefme continuation ef- 
toit quelquefois marquée à l’ef- 
gard du confulat , quand les Em- 
pereurs en voulurent prendre le 
titre. Ils abaiflèrent autant qu’ils 
pûrent cette fupreme dignité * 
mais le refpeft qu’on avoir pour 
elle , les obligea de l’attacher 
pour quelque temps à leur per- 
fonne. Après que les Romains 
eurent chaffé les Rois & qu’ils 
en eurent aboly la domination, 
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ils établirent la République, à 
qui deux Confuls préfidoient 
durant une année, à la fin de 
laquelle on leur en fubftituoit 
d’autres. Le Sénat les fournif- 
"toit dans le commencement, 
mais enfin le Peuple qui voulue 
y avoir part, obtint que l’un 
des Confiais ferait alternative- 
ment tiré de leur corps, cet 
ordre fut obfèrvé jufques à Ju- 
les Cefar. De ion temps on 
commença d’en abaifler la di- 
gnité , & en effet quoy qu’on 
Fait toujours continuée, elle 
ne fèrvit gueres plus que de ti- 
tre , fans aucune autre autorité 
que celle que les Empereurs 
permettoient aux Confuls de 
prendre. 

Les Cenfèurs ont toujours eu 
une adminiftration necefîairc: 
Le luxe, qui croifïoit à propor- 
tion des richefles de la Républi- 
que , devoit dire modéré par 
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Vau tonte de gens fages , qui puf- <jï 
lent relifter aux violences & aux l’ti 
emportemens des Particuliers, ou 

L’hiftoire Romaine eft remplie Ici 

de quantité de belles avions des pa 
Cenfeurs , foit pour la dépqli- 
tion des Sénateurs qu’ils ju- le: 
geoient indignes de participer à A 
la Majefté de cette compagnie, p( 
fbit pour la reformation des ni 
Chevaliers & de leur Ordre, tr 
pour le changement des Tri- b; 
bits, pour la modération des q 
ufures & des interefts , ou pour d 
quelqu’autre reglement conlide- f 
rable de la police quife rapportai! ç 
à la forme de leur gouvernement, r 
Ils avoient le pouvoir de s’en- j 
quérir des mœurs, des riche f- ] 

lès & des emplois des Particu- < 
liers , en fuite dequoy ils re- 
gloient fuivant leur volonté , ce ] 
qu’ils eftimoient digne de leur , 
cenfure. Beaucoup d’ Empereurs 
en ont volontiers pris la peine , 
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quand ils ont çfté touche? de 
l’honneur du Sénat & du Public 
ou quand ils ont voulu exercer 
leur tyrannie avec quelque ap- 
parence de jyftiçç. 

Quoy que ces qualité? foient 
les plu? coufiderables , dont les 
Anciens ayçnt ufé , j’çn trouve 
pourtant encore une quej’çfti- 
me infiniment audefllis des au- 
tres: Ét qqoy que je blafmela 
balTefiè de quelques Romains, 
qui çn flattèrent les plus méçhans 
de leurs. Empereurs, je la trouve 
fi belle $ç fi légitimé pour quel- 
quesruns , que toutes les autres 
n'ont plus d’ornemens à Ton e£ 
gard. Cefl: le titre de PERE 
DE LA PATRIE, qui fembloit 
dire que celuy à qui les Romains 
le donnoient , avoit pour eux le 
inefme mérité & la mëfine bonté 
qu’un Pere doit avoir pour Tes en- 
fans. Cicéron fut honoré de ce fu- 
perbe éloge^aprés qu’il euft làu v é 
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laRepubliquedesdangers où Pex- 
pofoitla conjuration de Catilina . 

Rtmapatrem patrié Citer oncm Ultra dixit. 

Jules Cefar fut flatté de ce titre, 
quoy qu’il en euft ruiné la liber- 
té. Augufte pleura de joie quand 
le Sénat le luy euft donné. 
Quelques Empereurs le refufe- 
rent comme Tibere, mais je 
penfe que c’eftoit beaucoup 
moins par modeftie , que de peur 
de s’attirer les reproches que fès 
a&ions tyranniques meritoient. 
Quelques Princeflès mefme en 
prirent la qualité, Dion & Ta- 
cite remarquent que le Sénat 
voulant faire des honneurs extra- 
ordinaires à Livie femme d’Au- 
gufte, délibéra de l’appeler Mere 
de la patrie: Alii T A RE NT EM 
alti MATREM TATRl^E 
appellandam cenfebant . Nous 
avons une Médaillé où l’Impe- 
ratrice Julia, femme de Severe, 
prend le titre de Mere des Empe- 
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reursj Mere du Sénat : & Merede 
la Patrie, M ATer AVGG. MA- 
TerSENATUS, MATerPA- 
TRIÆ. 

Ces defcriptions meriteroienü 
plûtoft l’eftenduë d’un Livre, 
que d’un chapitre, aufly n’en 
ay - je parlé que pour exciter le 
Le£fceur à s’en informer plus 
particulièrement. Les anciens 
Auteurs comme Tite Live , Ci- 
céron, Corneille Tacite, Sue- 
tone, Plutarque & Dion font 
pleins de textes qui en font men- 
tion & qui font infiniment plus 
eftimables, que les explications 
que je pourrois en donner. * 
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Cha pitre XXIII. 

'• ^ I * 

Des abbreviations qui font dans 
les Médaillés Romaines 

A. Au/us. 

A. A. A F. F. *Ære, Argenta > Aura, 
Flando , Feriundo . 

ACT. Aftiacus , ou Acttum. 

A DI AB. Adiabenicus . 

ÆD. CU R. vÆddis Curulis. 

ÆD. PL. tÆdtlis PUbis . 

ÆL. lÆltus. 

AfcBIN. Albinus. 

ÆT. zÆiernitas . 

A F R. Africa i ou A fric anus. 

ALlM. ITAL . Alimenta Italia. 

A. N. F. F. Annm Novus Fanfius Félix • 
ANTON. Antonim , OU Antoninus • 
A QU A. MAR. «^#4 Marcia • 
ARAB. Arabicas. 

ARA B. ADQ. Arabia Aâqaifta. 

A U G. Angu/htS) ou Augttr. 
AUGG. Augufli duo. 

AUGG. Augujh ires. 

AUR. ou AUREL. Aurelius, 
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B AR BAT. Bar bat hs, 

BRIT. Britanmcüs . 

BRUT. Brutus . 

BON. EVENT. Bonus Event us* 
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CÆL. Câlins, 

C. Sa jus, 

C. A. Cafàrea . 

C. ou CÆS. ou CÆ. Cœfar: 

CÆSS. Cafares • 

CENS. Cenfor. 

CENS. P. Cenfor Perpétuas. 

CES T. Cefiius, ou Cejl iattus* 

C. J. V. Colonia Julia ViUrisç , ou 

Palentia. 

CIR. CON. Circtfm condidit, ouplû- 
toft Ctfcenfes concefjit. 

CIVIB. ET SIGN. Mlf-IT. A 
PARTH. REÇUP. Çtvibus & Si- 
gnts Àitlitartbas a Parthis récupéra- 
tis, 

• .> * **• * x ♦«■Çi - .. LTV. ; « AviU 4 S* 

CN.C»w. 

COE. Colonia. 

. COL. NEM. Colonia N emau fus. 
CONS. SU O. Çonfervatofi Suo, 
CONCORD. Concordia . 

CL. V. Clypeus Votivus , 

. ÇOMM. Commodus. , 
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CLOD. Cloditts. ' ■ 

CL. ou CL AUD. Clandiuù 
COS. ConfuL 
COSS. Confules. ■ • / ••»’ - 

CORN. Cornélius . 

CUR. X. F. Curavit Demtrium Fai* 

% 

cittndum» 

ÇARTH. Cdrthago . , 

* 4/£*Es3k 

D. Decimus . 

DAC. Dacicus. 

D. M. Dits Manibusl 
DES. ou DESIG. Dejtgnatusl 
-DIGT. Di fiat or. . 

DO MIT. Domitianus. 

-D. N. Dominas Nojler. -* ;* 

DD. NN. Domini NofirU 
D1D. Didius. 

D. P. Dit Penates . 


Ifci, 
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EID. MAR. Idus Martine» 

EX S. C. Ex: Senatus Confulto. 

EQU . ORDIN. E que (Iris Ordimsl 
EX A. PU. Ex Argento Pubhco\ 
ou Automate Public a» 

ETR. Etrufcus . 


F. Filius , ou Filia , ou Ef//# ? 
Eacimdum , ou Ef«/. 
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F. F. Fi an do , Fertundo • 

FEL. Félix . * 

FELIC. Félicitas . FL. Flavius • 
FORT. RED. Fortuné Redit eu 

* «4 ' 

FOURT, Fourius , pour Fur tu s, 
FONT. Fonte jus. \ 

FRUGIF. Frugifera (Cereri.") 
GERM. Germantcus . 

G. P. R. <j««0 Populi Romani » 

•*% # ' > ' • • w* ^ ~ r T, 

HEL. Helvius. ' * 

HEREN. Herennius , ou Herennia* 

JUN. Junior. 

J AN. CLU. Janum Clujît , ou Claufitl 

IMP. Imper at or. 

IM PP. Imper atqr es , 

I. S. M. R. Sofpita Mater Regin ai 

ITER. /wra/w. 

} UL. Julius , ou Julia. 

JUST. JuJlus . 

H- S. Seflertiui, OU Seftertium, 

J. O. M. S ACR. jWi Optimo Ma xi • 
»;<) Sacrum . 

II. VIR. Duumvir . 

III. V IR. R. P. C. Triumvir Rei • 

public a conflit ssenda • . ' 


m 
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IV. VIR. A. P. F. Quartumvir , ou ^AR 

t Quatuor virt, Auro t ou argent q Publia N, C, 

co Feriurtdo . , ^ 

L. Lucius . ... KN.' 

LA T. Latianus . ^ 

LEG. Legatus. ^p 

LEG. PROPR. Legatus Propraforis* 


LEG. IL Lfg/o Secunda . 

LEP. Lepidus. 

LENT. CUR.X. F. Lentulus curavit 


denarium faciundum. * P. 

LIBERO P. Ltbero Pat ri* P.1 

LIC. Licintus • P. 

LUD. SÆC. F • LudosSacularesfecit. 

MES. MeJJîus . F 

M. Marcus. F 

MV, Manias • ' ï 

MAR. CL. Marcel lus Clodius . 

M. F. Marci Filius . - 1 

M. OTACIL. Marcia Otacilla. \ 


M AG. ou MAGN. Magnus. 
MAC. Macellum . 

MINER. Minerva. 

MON. ou MONET. Moneta . 
MAX. Maxmus . 

MAR. Martin ( ^#4. ) 
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MAR». ULT. Marti Vltori . 

N. C. Mobihfjimus Cafar* 

N» Nepos , ou Nofler. 

NN. ouNOSTR, Moftri,ouMoflrortim* 
NAT. URB. Mat alu ZJrbis. 

NEP. RED. Neptuno Reduci . 
OPEL. Opelius . 

ORB. TE RR. OrbisTerrarum ♦ 

O. Optimo . 

OB.C.S. Ob Cives fervatos . 

P. Publias y ou Pater. 

P. P P4f*r PatrU. 

P. M. ou PONT. MAX. Pontife* 
Maximus . 

P. F. Pins Félix . 

PA PI. P api us , ou Papirius. 
PARTH. Parthicus. 

PAC. ORB. TERR, Orbis 
Terrarum . 

PE R P. Perpétuas • 

PERT. ou PERTIN. Pet'max. 
PESC. Pefcennius • 

P. R. Populus Rom anus. 

POMP. Pompejus. - 
PR. Pator. 

PRÆF. CLAS. ET OR. MARIT. 
Pr&feüus Qajfis & OraMaritjma. 
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PRÆF.URB. PraftftusVrbi, 
PRON. Pronef os, 

PROP. Proprator. 

PROC. Proconful. ' 

PROQ. Proquœflor. 

PRINC. JUV. Princeps Juvtntutis . 

P. ou POT. Poteflate . 

PLÆT. PUtorius. 

PROV. DEOR. Providcvtia De&* 
rum. . - 

PRIV. Privernum . ' 

PUPIEN. Pupienus» 

% I * 4 ^ 

Q. Quint ns, ou Qu a fl or. 

Q. C. M. P. I. Quint us Cactlius MeteU 
lus Pins Imper at or. 

Q. P. Ouœftor PrAtorius. 

Q. PR. Ou&ftor Prov'tncUlis* 

•< QU. DESIG. Qu a fl or Deflgnatus » 

R. P. Refpublica. 

R. P. C. Reipublicœ Conflit uenda. r 

REC. Rtceptis (fignis ) ou Receptus', • 
REST. Reftituit. 

ROM. ET AUG. Rama & Auguflo, 

SARM. Sarmaticus . 

S À LL. Sitlltfflia. 

S* C. Senatui-Confulto, 


. 


DES MEDAILLES. 

S. P. Q. R. Senatns Popnlus Que 
marins • 

SEPT. Septimius. 

SER. Servius, ou Sergtusl 
S BV. Severus • 

SEX. Sextus . 

SCIP. ASIAT. S dpi o jijiaticusl 
ST ABIL. Stabilita ( terra ) 

SIGN. RECEPT. Signis Recep tis, . 
SEC. ORB. Securitas Orbis • 

j 

T. Titus . 

TI. Ttbertus. 

TER. Terentius, ouTerduml 
TEMP. Temporum. 

TR. P. ou TRIB. POT. Tribunlttà 

Potejiate . 

TRIB. MILIT. Tribunus 
TRIUMP. Trinmphator • 

TREB, Trebonianus • 


V. Quint um. 

VIL VIR. EP UL. Septemvir Tpuié* 
tium, 

VIB. Vibius. 

VIL. PUB. Villa Public * 

VIRT. Virtus • 

VIC. Fiftoria, 
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VESP. ftjpa/iMHs. . ' . 

V. C. ClariJJimus . * 

VOT. X. MÙLT.XX. Votis Dece* 

naltbtts , Mnltiphcam Vicennalibus* 
X. Decimum. 

XV. VIR SACR. FAC. Qu'm de- 

etm vir Sacris faciundti* 

XIV. Quartum de c imam* 

XlIXê Oftavftm deeimum» 

• ^ . 

# 

On pourroit groflir ce chapi* 
tre de beaucoup d’autres ab- 
breviaçions qu’on rencontre en 
lifant les Infcriptions des Mé- 
daillés, &des autres Monumens 
de l’antiquité : On en voit beau- 
coup davantage dans tnon Lir 
vre des familles Romaines 
où j’ay rapporté toutes celles 
qu’on voit fiir les Médaillés 
Confulaires. GOLTZIÜSena 
fait aufîî une ample defeription , 

Le Cav. Orfato Padoüan a expli- 
qué avec beaucoup de foin tou- 
tes les abbreviations qui fe trou- 
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vent fur les Médaillés & fur les 
pierres. Mais je penie que cecy # 
peut fuffire pour l’effay d'une 
connoiiîànce generale. 



FIN. 
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AU LECTEUR. 


Q Uelques Amis m'ont engagé de 
joindre à cette Introduction , 
des Devifes & des Let- 
tres que j'adrejfay au Roy , lors 
qu'il commença de témoigner fa bien- 
veillance à la vuriojité des Mé- 
daillés . §juoy qu'on les puijfe juger 
indignes d'eflre derechef publiées f je 
me fuis laijfé aller à leur fentiment , 
tant par /’ inclination que j' ay de 
les fatis faire 3 que par la conformi- 
té des fujets , qui peuvent donner 
quelque êclaircijfement à da connoif- 
fance des Médaillés. 


EMBLEMES ET DEVISES 

DE LÀ MAISON 

i . • 

ROYALE/ 


PAR 

« ■*' 

CHARLES PATIN. 
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STIRPEM REGI AM 


EPIGRAMMATA, 
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é- 


CAROLUM PATIN. 




* •• .X.' 

' „ • “N ' * ’ 







‘I .V . 


^ 4tr i : JJ 

<§& fcâa*- 


i®gS£ v 


„• 'Ï'A. 


■' 'tKSLï j 


. •Jî’fc, TÏf 

«3*» ’^ar-* 7* 


V. W\ v 





•• 


. : :. -V— i 

*v-, M . îfec-j,:^ . ; 


# * 


r *•• 
4 


. / 


A. ! -j.l » 


’S > v > , »v$ 


*Sj« j* '&£ X. §*»*$! S^*3 




JS&fe 


.TTfc; 


g mste»: 

f * 2 Lv < 

’■« -•' ; ?p A '^* 

T • -*.••*.* • * *< ;-• ; , • • - ,«» ■ v * •" 

* ... • ' *) * -'-■■££ II. . ’ « 'î? 5 .-.. 

• f > - . -. ->• - - - — • 4^&gjs 


< ‘V P 
j3» - > • 

PT- 


* v y >A » p v-sf • 


£-î 


? Xi» 


'Gx ’ 


r^?rwMWBr - 

. 

■ ~ > 


M. D C. LX. 




" •. V’’ - . 

'"'‘■v*; tv~- . - . 


I 


' ^ r-3 .*.- >• 


ûs-r v ü 






■- 


» • 
v . 


DIgilized bASoogle 




. 244 

IN INVICTISSIMÜM 
ADEODATUM. 

ë f î* 

LUDOVICUM XIV. 

Chriftian. Franc. & Nav. Regem. 



"n ZlLot gerant alii , eadis quos dira libido , 
ÏJ^Jut abduâajuvat paupere prada cafa. 

Tu qui fceptrigeros inter » LODOICE > potcntes » 
S tir pis & ingcnii nobilitate prais : 

Sol a Pari (inas arecs coluifle voluptas 
Sit tïbi y CT in tantojura dediffe loco. 

^ wppiter dtlhcred ni claufos arce tenerety 
isdlliceret pellax protinus or a Dcos . 

Ouippe Parijina quidquid Natura créatif y 
Pulchrius in terris ambittts ürbisbabeti 
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ï O U R LE ROY 

ÎR ES-C HR E S T I E N 

° U Y S XI 

Roy de France 8c de 
Navarre. 


V. 


Vôi Triomphes doivent enfin faire place à V, Amour ' 

îelle’$ re A j ar ‘ a £ e iA Paix Amande, C ~ pour nollre 
belle B^ne & four vos Peu pies. F 1 

* r- 

G R f ND afe montrer Yoflrétosrase 

VJ Dans les exercices de'Mars , a S e 

5 Renoncez à tous les hazards. 

Foureftre redouté, pouvefc-Vous davantage l 
Tout Je monde elt fort convaincu ^ 

Que rien ne Vous eft impofïible , 
i-tque vous effces invincible 
Comme vous elles invaincu. 

Mais maintenant à Matril faut cju' Amour fuccede 
Que Vous luy donniez tous vos jours • * 

Mars vous a poffedé tousjours. 

II Faut a 1 avenir que l’Amour vouspolTedc. 


« J '1 V 




ii. MtU a » 

i ' ^ • '•* 
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IN A U GU ST AS NUPTIAS 

l u d ;d v ie i x iv. 


e 't 


mariæ theresiæ, 


w 



Franc. & Nav. Regis 


Résinas. 


/■ * 


Q uant Tu Urhtm hanc cernes » LUDOŸïXt î u * 

Jurgere régna , 

Conjûgio tdi ! Hijpamm comitantibus armis •* 

Catlica fe ^nantis mollet gloriarcbus ! 


*T 
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JOUR LE MARIAGE 

0 y *» *•#»«% 


A JL 


DE 

X Tf , 


• b 


L. O U Y S XIV. 


. • % 

Roy de France & de Navarre, 


«. « 


> r * T 

^ J • • > ^ i. b_, 


** f *T ** JT T 

'J * .< \ 

w ï À. /. L JL b 


E T D. 


E 


«r ^ 


r ^ •## 


O .. i 

MARIE THERESE, 

. r» . i . y 1 j i jm * » ^ m av. i 

% • > : . ^ | 

FILLE DE PHILIPPE IV. 

1 * *€ * •«. v 1 * ■ \r 

Roy d’Efpagne. 

* * V ■* - * . ^ ^ ^ '• k 

J^Ke/i Monarques ne verra-t’on pas produits de ce 

M^RI^GEs 

d • •'■ * \ d * 




Je y 

•f*- .4 ' 


1 


Q U O Y que mon Prince foie le plus çrand des 
, Guerriers , 

Et qu’il fe voye fur fa tefte 
Un nombre infini de Lauriers, 

Symboles afleurez d’une entière couqucftc ; 

Toutefois par cette union / 

Que forme fon affe&ion , y 
Souhaittant d’aefiever la gloire fans fécondé» 

I# » 

Il veut bien que l’on dife un jour, 

Qu’ils’ eft ainfi rendu Maiftre de tout le Monde, 

Et par valeur & pat Amour. 


» 1 m A 


' -X 


: 


J , > 3 » * 


f • . . . 


L 2 


À 


Digitized by Google 



/ 



A lfred P<nc, épris , t JNNA, tuum efl , O laque 

Mincrva * 

[nventrix , facras bac tïbi cingc cernas. 
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ï 'T 

I N P I A M 

A N N A M 

1 y ** #■ *-«. ^ y t t 

• i *«(K ÿ i v r j 

A U STRIACAM 

R E G I N A M CHRIST. 

ludovici XIV. 

'j v nr ' ' r r * 1 • 

Franc. & Navar. Régis Matrem. 
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Pour l’Âugufte Princefle 

3^ k ï ü * .1 Jj, ^ i. 

ANNE 

D’ AU ST RICHE, 

Reine Mere du Roy. 

Voila la Minerve qui a furmonté toutes les difficulté % , 
CT* j«z a heureufement trouvé les moyens de 
conclure la Paix. 

C ETTE REINE par fbnadrefîc. 

Par Ton efprit& fa fagefle, 

A fait ce qui fe peut pojr ne mourir jamais , 

S’eftant par tout ouvert le Temple de Mémoire: 

Car lors qu’elle a trouvé le fecretdela Paix, 

Elle a trouvé celuy d’uue immortelle gloire. 


IWliiiCrO» v 7 


i-j 


c n 

2fO 


In Adventnm feliccnr 
M A R I Æ THERES I Æ 



Lu*an.*i 

Pktrftl» 


Rex loquitur. 

C Um Domino Pax i/tavemt, venitalma ViciJJim 
Copia > Fr atteignis & déçus omne mets : 
Sequananobilium late regnator nquarum , 

Omnibus banc Nercus CT \encretur aquis : 

Ttujue triumpbali , Francus invebia per Urbes 
« yîxc y oleamgefla , charaTberefi manu ; 

///j tuum de eu s , C7“ tali ti dote fupcrbam 
Debebant ohaUmis Rumina magna mets. 


POUL LA REINE, 

Et fa Triomphante Entrée . 
DANS P ARIS. 

La Paix vient avec nojlre PJD Y \ 


Euples qui gemiflez Cous le faix de la Guerre 
Il eft temps de bien efperer, 

Vos maux ne peuvent plus durer. 

Le calme de la Paix fe répand fur la Terre : 
Dans ce Char plein de MAJESTE', 

U ne double DIVINITE, 

Que Peclat de l’Amour , & la Gloire environne 
Par les plus Saints & facrcz Nœuds , 
Vient fatisfaire à tous vos Vœux , 
L’une apporte la Paix , & l’autre Yous la donne. 


i ■' O »i ;i 'J O \5 >». 

'■ vv.l , «a> : v i ■iT i.r>K*o r 

ftoA tev**» v. vuO 




L 4. 



r 1 Pro Delphinatium Reguîo* 

CHRISTIANISS. REGIS 


Et Reginæ Filio. 


AU G UK LO J^U l TU R , 

C U ntt a Tibi fore Ixtct cano f Ncc Numina défunt 
Que Tibi mille novas polliceantur opes : 
tyiltera nec campos fpicis priùs induct œflas ». 

Puero infigni Te bcet <^4mor+ 


j1 






Pour Monfeigncur le Dauphin , 

FILS DE LOUYS XIV. 

E T D E 

^ T / T r J J f * /' I — ^ , y y 

MARIE THERESE* 

ROY ET RE Y NE 

\ 

de France & de Navarre. 

H fcmblc que toutes les Divinité K nous favorifcrt* 


L’AUGURE PARLE; 

D Ans les profonds (ecrets d’une obfcjrc fcicnee 
Recherchant ceux de l’avenir , 
tes Dieux m’ont découvert ce qui nous doit venir 
De cette nouvelle Alliance. 

J’y remarque un bon- heur qui n’aura point de fia 
Et fous un heureux Horofcopc , 

J'y vois naiflre bien-toftun Iiluftre Dauphin* 
Monarque de toute l’Europe, 


IN UNICUM 

T J* # - » r - » 7 _ -w . 

'' R E G I S 
CHRIS T I AN I S S I M I 

Ci ’ 1 a \ 1 JL # 

F R A T R E M. 



'U* 





fpitnàtdior cstm Àie fol afpicit atéotts 9 
£xplice tlivitiMî latins unde tncas. 


iff 

r p o U R 

î> : H' I L I P . f E 

FILS DE FRANCE, 

' * 

- ïrere unique du Roy; 

Sa beauté ejl bien plus éclatante en rofe qu'en bouton. 

E Strc iflu d’une Race en merveilles fccoude , 

En avoir toute la vertu , 

Et vous voir enfin reveftu 

D’ une ame qui s’acquiert l’Amour de tout le inonde 
Sont des avantages bien grands 
Que vous devez à vos Parens, 

Et qu’avec la rai Ton la nairtance vous donne. 

Mais, Grand Prince, on remarque en Vous 
Des Miracles nouveaux , au fentiment de tous , 

Que Vous ne devez à Pcrfonne* 


v‘‘ ' 



• , VA'u /.O 

Otii'^'OÎ i..\ >0 
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IN 1NVICTISSIMUM 


LUD. DE BOURBON 
PRINCIPEM 

DE C ONDE'. 



B Ol{BONIy tenus Heroumqui fanguint ditcii' 
Cujits conjilio 1 \es omnis publica noflra 
JD iriÿtur > forts atque domi quxcumyue geruntur 
Felipe quœ prœbet Germanisa terra, triumphis 
S'/xgutta [polie , V pltntt in pace Triumphos *. 


2*7 

» 

• * 

POUR MONSIEUR 

DE C O N D E'. 


f 

.L 




Ces Trophées ne marquent pas «ffezfon mérité 
: ' C 7 J* "valeur . 


1 Es plus 11 luftres des Romains, 

- Les premiers de tous les Humains, 
Affiftezdu fecours de leurs grandes Armées, 

Et celui d^Un pu i liane bon-heur, 

N’ont jamais mérité tant de nobles Trophées, 

Qu’on en donne à voftre valeur : 

Augufte n’en eût qu’un , Trajan deux , trois Aurefè, 

V ous les paiTez beaucoup , voffre gloire eft plus belle , 
Car fans tant de fecours a vecque peu de gens, 

A Nortlinguc , à Rocroy , à Fribourg & à Lens , 
Vous avez e'ievd les voftrcs ,. 

Mais ces quatre font au deffous 
Des merveilleux Exploits qu’on raconte de Vous, 

£c tout le monde feait qu’on Yous en doit bien d’autri*. 



_ «il * «5 ’OI 


•• v. v. 


A . * ^ ’t 

* ' 
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IN S- ER EN ISS IM U M 


; PRINCIPEM 

E N G H I E NNENSIUM t 
D U C E M. 


TJr'volucYUm f u W s con fi x * ? 

yinciet ac yincct Te inçemojus Jlmor : 
t^irnta ferais Pr inceps , Dit \i modo yota Jecundent > 
Mtrcimanos yincct , SaMromstaf^ue truces # 


POUR MONSIEUR 

l n.Dvc: a a 

N G U Y EN, 

• f I * ^ / r • 

gtff les Dieux faffent reuflir fes faux , & 

Je s e/peranees. ' 


D J_ VI V f • W v- ■- - 

Ans vos fouhaits , Vous ne devez rien craindre 
Un Prince comme Vous n’afpire point trop kaut , 

A quelque but que vous vouliez atteindre} 

Pour en venir à bout Vou6 avez ce qu’il faut , 

Et ma Mufe en ce lieu m’infpirc, 

Selon Vos Royales Vertus, 

De déclarer qu’un jour la Pologne ou l’Empire » 

Sont des prefens qui Vous font deas. 




D* A 


/ 
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IN SERENISSIMUM 

A R M A N D U M 


-> sir- i i r- 1 ] 


Vîrgîl.f 
Bucolic». 


Oufcâa}amp*ce , fana funi rnuntra Lauri 3 
Quas legere f ^ omis me juvet ujque jugis* 
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POUR MONSIEUR 

LE PRINCE 

k- 

de c o n t y; 

* ^ *• y ^ s a J. 

I » « 0 

2 c ne yeux point d'autres pyefens que des Lauriers , quifcnh 

font la récompense de ma gloire • 


T Out le monde eft témoin des nobles «qdalitez > 
Dont voftre belle Ame eft ornée, 

On fçait qu’elle n’cft point Bornée; 

Et que Vous pofledez les plus vives clartez •, 

Enfin Ton vous compare au plus fcavantdes Anges ? 
Les Mufes Vous croyent leur Dieu » 

Et cidja leur Temple eft un lieu , 

Qui retentit par tout de vos feules loüanges:- 
On lorne pour Vous de lauriers* 

Qui font la jufte recompenfe „ 

Non feulement de la fcience > 

Mais aufly des plus grands Guerriers». 


. JP 
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- " AU ROY. - 



c" La Renommée publie de fî 
grandes choies de voflxe Majef- 
té 5 qu’il n’efl pas poffible de 
içavoir parler , & de s’en taire. 
En effet, filajoye e fl: celle de 
toutes les pallions qui fe cache le 
moins & qui parle plus volon- 
tiers , quel moyen que nous puif- 
fions "retenir nos acclamations 
dans le raviflement où nous lom- 
ines d’entendre la voix du Pere 
de la Patrie rendant une nou- 
velle vie à Ton Edat: C’elt cette 
agréable paillon qui m’empor- 
te à hauffer la mienne. Il ne 


EPISTRE'AU ROY. 2 63 
fuffit pas à mon zele de parler 
avec mes amis de la félicité pu- 
blique 3 je ne puis m’empefeher 
d’en parler à toute la terre , & 
je fuis mefme aflèz hardi , pour 
en porter les témoignages juf 
ques aux pieds de voftre Majef- 
té 5 Elle me pardonnera un ex- 
cez dont fes grandes a&ions font 
la caufè. Les louanges , difoic 
un Ancien , font l’Echo de la 
Vertu & l’image de la Gloire; 
Quelque grande que (oit la mo- 
deftie de Voftre Majefté, vos 
autres vertus exigent ce qu’El- 
le refufe , & Vous ne fçauriez 
eftre un aufîy grand Prince que 
Vous eftes , fans eftre en mefme 
temps expofé à cette aimable 
perfecution. L’on reçoit main- 
tenant les fruits de vos lon- 
gues méditations* voftre Vertu 
aidée de la vigueur & de la ma- 
turité de Page , ne veut plus 
d’autre inftrument qu’Elle-me- 


i<4 . EPISTRE •' | 

me 5 Elle veut agir toute feule , & i 
croiroit fe faire à foy-mefme un i 
lecret reproche fi Elle n’embraf r 
ioit Elle feule la fbuveraine con- j 
duitte des plus importantes af- i 
faires. Quelle joie, SIRE, de a 
recevoir de vous fèul les grâces ij 
& les recompenfes , & qu’elle n 
confolation de porter directe- ( 
mentàfVouslesRequefles&Ies ci 
plaintes ? Il n’y a point de gratifi- n 
cation qui ne multiplie fon prix 1 
en fortant de vos Mains Sacrées, j 
& il n’y a point de mifère qui il 
ne fbit confolée quand on eft x 
certain que V. Majefté la confi- | 
dere,& qu’il eftimpofllblequ’el- le 
le en air connoiflance fans eftre p 
émeuë d’y apporter le remede. i 
Cependant, SIRE, commecha- i 
cun fçait qu’il feroit impollible i 
que voftre fanté , quelque ro- 5 
bufte qu’çlle puiftè eftre , & que j 
voftre Efprit, quoy qu’infatiga- ^ 
ble , ne pourrait fans beaucoup 
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de peine s’employer fans relafc 
che à des foins fi ferieux > En 
mefme temps que l’on entend 
avec admiration , l’ardeur avec 
laquelle V offre Majefté fe porte 
a réunir en fa perfonne , toute 
la peine du Gouvernement * On 
apprend avec plaifir les nobles di- 
vcrtiflèmcnts qu’Ellefe préparé. 
Qui lecroiroit, SIRE, qlieces 
choies qui confiderées en elles- 
mefmes , femblent effre de moin- 
dre confequence , font néant- 
moins les gages de la félicité pu- 
blique , & les afleurances d’un 
bonheur qui doit durer autant 
que V. Majefté ! L’on fçait que 
les refolutions qu’elle a prifesne 
peuvent changer : Mais la gran- 
deur du bien que fes peines nous 
afièurenteft telle, que bien qu’il 
ait un fondement inébranlable: 
on reftèmble à ceux qui pofledent 
un threforavecinquietude, quoy 
qu’ils le tiennent entre leurs 
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mains. Quoy qu on Ibit afïêure 
que vous ne vous laftèrez pas, on 
eft ravy d’apprendre qu’il eft im- 
pofïible que Vous Vous laffïez, 

dans la fucceflion mutuelle que 
vous allez eftablir entre le diver- 
tiflement 8c la peine , voftre conf- 
iance n’a pas belbin d’autre ap- 
puy que d’Elle-mefme: Mais l’A- 
mour de vos Sujets ne pourroit 
fouffrir que Vous faffiéz le feul 
de voftre Royaume expofé à de 
perpétuelles fatigues. Et quelle 
latisfa&ion d’apprendre que les 
récréations qui loulageroht vos 
travauxifontlesplus belles 8c les 
plus raifonnables de toutes? Les 
Tableaux , les Livres 8c les Mé- 
daillés, aufquelles V oftreMajef- 

té deftinedeslogemensfeparez , 

ferviront tour à tour à ce noble 
Office * Tandis que les uns oc- 
cuperont agréablement vos yeux 
par l’admirable mélange des cou- 
leurs , 8c par la réprefen tation de 
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la Nature, les autres nourriront 
voftre grande Ame , ou par les 
méditations des fciences , ou par 
Le récit des belles a£tions dont les 
dernières Vous fourniront des 
preuves convainquantes. Nous 
ne travaillons en cette Vie que 
pour acquérir en l’autre un repos 
qui ne finit jamais , & dans l’at- 
tente duquel toute noftre médi- 
tation doit eftre en l’exercice au- 
quel la Providence de Dieu nous 
engage. Cependant comme il 
n’eû paspofijble de faire des ef- 
forts continuels , nous pouvons 
quelquefois abandonner noftre 
occupation principale , pour 
quelque divertifiement qui n’a 
point d’autre finraifbnnable que 
le travail auquel il doit fervir de 
préparation. On peut dirc.que 
ceux aufquels Voftre Majefté 
deftine une partie de Ion loifir, 
ont non feulement en commun 
avec les autres moins ipirituels , 
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de procurer un repos agréable , 
mais qu’ils ont encore cela de 
particulier , qu’ils relafchent 
î’efprit, fans luy rien laifler per- 
dre de fa vigueur , & qu’infên- 
fiblement ils le remettent dans 
le train des affaires. Celles de 
V oftre Majefté font toutes com- 
prifes dans le Gouvernement, & 
clans la Politique : c’eft cette 
Reine des Sciences , qui feule 
eft digne d’occuper la principa- 
le place dans les inclinations du 
plus grand Roy du monde 3 & 
c’efl Elle-mefme , fans doute qui 
Vousainfpiré le deflèin dont je 
parle. Elle Vous a dit, SI RE, que 
les Exemples l’avoient fait naif* 
tre, & qu’elle ne fubflfteque par 
leur fecours, & Vous a confeillé 
en fuite d’approcher de Voftre 
Majefté, toutes les chofes qui luy 
peuvent raffaifchir la mémoire 
de ceux qu’elle fçair, & qui luy 
en peuvent apprendre de nou- 
veaux : 
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veaux: Le plus beau fujet de la 
Peinture eftl’Hiftoire qu’elle em- 
bellit, & qu’elle rendprefente à 
nos yeux* elle fait revivre la con- 
tinence de Scipion , & la genero- 
fîté de Camille , & nous expri- 
mant ces beaux pa liages de l*hi£ 
toire avec tous les ornemens qui 
leurs font deus , Elle nous donne 
autant d’amour pour ceux dont 
les grandes aétions en ont don- 
né la matière, que d’horreur pour 
ceux qui le font rendus illuftres 
- par leurs crimes , & de mépris po- 
ur ceux qui font demeurez dans 
l’obfourité.L’Hiftoiredans les Li- 
vres divertit d’une autre manié- 
ré, & fournit des exemples plus 
circonftanciez & plus fuivis. En- 
fin les Médaillés achèvent cetaf* 
fortiment, & nous donnent en a- 
bregéce quelesTableaux &PHi- 
ftoire ne nousexpofent qu’en une 
plus grande eftenduë:EIles repre- 
fentent comme les Tableaux * 

' M 
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qui en empruntent fouvent & le * es « 0 
delïèin & la reflemblance , & elles y a i|j ar 
.racontent comme 1* Hiftoire , qui c 

leur eft redevable des plus belles nous e 
chofes qu’elle polïède. Oferai- je { omini 

dire quelque choie de plus , elles ^ 

nefe contentent pas du récit ni 
de la reprelèntation j elles ajou* ^ 
tent encore la preuve fans laquel * y 

le l’hiftoirc n’apporte ni plaifir ni 
profit. La plufpart des evene- r{ | 
mentsylont delcrits dés le temps ^ 
mefine dont elles portent en dif- eKr 

ferentes circonftances , des mar- y 
ques > dans le concours defquel- ^ 
les j les véritables Curieux ne le ^ 
trompent jamais. Mais fans tous C 
ces avantages qui les rendent aufi _ 

fi aimables , & aully divertilïàntes 
qu’utiles , n’en ont-t’elles pas un, r 

auquel on ne peut allez prendre 
de plaifir ? La reprelèntation des ^ 

grands-Hommes eft une choie 
univerlèllemcnt recherchée : On 
fait tous les jours de grands voya? 
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ges pour voir des Sçavans&des 
Vaillans ,& quand la diftance des 
lieux ou l’éloignçment des temps 
nous en oftent le pouvoir, nous 
fommes ravis d’en avoir les por- 


traits qui nous montrent tout un 
homme racourcy dans fon vifa- 
ge: Nous nous l’imaginons agiA 
font & parlant, nous l’entrete- 
nons, nous devinons fon natu- 
rel , & nous nous formons cent 
idées qui nous donnent un plaifir 
extrême. C’eft ce que la Mé- 
daillé fait excellemment , & parti- 
culièrement l’antique, la plupart 
desTe.ftesy font admirablement 
belles : Elles fontprefqucen de- 
my-bofïè, & fi reflemblantes les 
unes aux autres dans leur diver- 


fîté , qu’il paroift que les Ouvriers 
y ont apporté, une diligence, & 
une fidelité tresexacte. Les Mé- 


daillés modernes n’ont pas cet 
avantage ,mais en recompenfo de 
]a rareté 6c d’autres perfections 
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qu’elles n’ont pas,elles nous tou 
chent de plus prés. C’eft là qu 
Voftre Majefté, après avoir vei 
dans l’Antique l’accroiflement 
la grandeur Romaine, & le; 
Triomphes des Confuls & de: 
Cefars, verra le progrez de h 
belle Monarchie qu’elle poflede. 
les victoires de fes Ançeftres&lej 
licnnes propres, enfin la Pai> 
qu’elle vient de donner à toute 
l’Europe, d’une maniéré qui nous 
fait elperer de voir de temps en 
temps enrichir la Médaillé des 
beaux exemples qu’elle préparé à 
toute la terre. Que je prévois de 
plaifir pour vous, SIRE ,dans 
ces doétes pafle temps, & que feu 
Monfeigneur le Duc d’Orléans a 
bien choifi , lors qu’il a difpofé de 
fon Cabinet en faveur de voftre 
Majefté! Il nepouvoitle mettre 
en de plus dignes mains: Mais il 
faut avouer, SIRE, que Voftre 
Majefté ne pouvoit recevoir un 
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pins beau prêtent, plus digne de 
Vous,&qui témoignai!: mieux la 
connoiflance que ce Sçavant 
Prince avolt de vos mœurs & de 
vos inclinations. Je puis dire te- 
lon la connoiflance quej’ay ac- 
quife en cette matière dans la 
converfation des plus fçavans 
Curieux de Voflre Royaume, 
qu’il n ’y a rien de plus beau lous le 
Ciel : Ce que d’autres poltedent , 
yeftenunfi éminent degré de 
beauté , qu’il y peut pafler pour 
unique à cet égard. Et il y a d’ail- 
leurs une grande quantité de bel- 
les choies qui ne te trouvent point 
au relie du monde. Il faut pour- 
tant demeurer d’accord, que no- 
nobllant toutes ces beautez,fon 
plus grand avantage efl: d’ellrc 
venu en de fi puiflàntes mains. 
En effet, il n’y a point après Vous 
d’aflez grand Seigneur pourcon- 
ferver un fi grand Threfor, & 
pour l’augmenter avec les dépen- 
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tes qu’il y faut faire. Que fer oit-il 
devenu s’il avoit elle donné à. 
quelqu’autre , qui n’euft pas a im& 
ces chotes , ou qui euft négligé cLc 
choifir des Gens capables Ôcfïdel- 
les, comme il les faut pour les 
connoître , & pour les confèr- 
ver ? Mais Voftre Majefté ne fe 
contentera pas de leur procurer 
l’Eternité qu’elles méritent, 8c 
pour laquelle elles ont efté fai- 
tes: Elle les verra croiftre en ik 
poflèffion , & puis qu’elle fè dé- 
clare pour cette curiofité , Elle 
verra paroiftre pour l’amour d’El- 
le des Threfors qui jufques à prê- 
tent n’ont point vêu le jour. On 


pour tebfîfter de toute l’Italie, f 
dont les contributions ne pouvoi- ^ 

entemptteher qu’elle ne fuftfou- p 

vent dans un befoin eftrange des f ( 

V 1 - > . 


s’eftonnoit autresfois que Rome , 



voit dans un petit territoire de- 
quoy te nourrir , n* avoit pas allez 
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chofès les plus nece flaires à la vie. 
Surquoy un bel Efpritde l’anti» 
quité dit , qu’il nefe faut pasef- , . 
tonner fi l’on eftoit obligé d’em- 
prunter les grains de la Sicile & 
de l’Egypte» puilque les grands 
Seigneurs méprifant l’Agricul- 
ture yen abandonnoient le foin à 
leurs Efclaves ou aux Peuples ,& 
que la fertilité des premiers fiecles 
venoitde ce que les Di&ateurs 
labourant la terre avec des mains 
chargées de lauriers » fèmbloierit 
exiger d’elle quelque chofe au 
de-là de fa fécondité ordinaire. 
Cela veut dire que rien ne fait 
tant valoir les Arts que lors que 
les grands Seigneurs les culti- 
vent , & que l’amour des belles 
chofes va augmenter à l’infini, 
tant par ce que Voftre Majefté 
fera pour elle enfon particulier, 
qu’en ce que le Public fe tiendra 
glorieux d’imiter l’inclination de 
fon Prince. Auiïi eft-il bien rai- 
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fonnable qu’elles tirent quelque 
avantage du fruit qu’en recevra 
Voftre Majefté , & que comme 
Elles vous font le plus grand , le 
plus heureux , & le plus glorieux 
Roy du monde, Vous leur don- 
niez par voftre exemple le pre^ 
mier rang de dignité qui leur ap- 
partient parmy les ornemens de 
îafocieté civile. Certainement 
on peut dire qu’Elles ne fe con- 
tentent pas de i 'embellir, mais 
encore qu’Elles la foutiennent 
particulièrement dans l’EftatMo- 
narchique, qui fe trouvant de 
tous le mieux fondé en raifon , 
ne fleurit jamais davantage, 
que quand les Arts ayant ofté 
aux Hommes ce qu’ils avoient de 
fauvage & de farouche , les ren- 
dent plus capables d’obeïr exac- 
tement à la Raifon qui les gou- 
verne. Après toutes ccs confide- 
rations j’efpere que Voftre Ma- 
jefté ne trouvera pas étrange , 
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qu’ayant fait naiftre en rooy des 
fentimens de joye pour Elle & 
pour l’Eftafcq ui n’en a point d’au- 
tre que celle qu’il prend dans les 
glorieux travaux, & dans le repos 
de ion Roy , j’aye pris la hardiefîè 
de la faire éclater d’une maniéré 
qui me donne lieu de Vous re- 
nouveller par écrit, les protefta- 
tions d’eftre toute ma vie , 

sire, 
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Quelque connoifîance que 
j’aie de ma foiblefle, & quelque 
refpe& que je fois obligé d’avoir 
pourVOSTRE MAJESTE', 
je ne crains point de l’importuner 
en me prefentant à Elle une fé- 
condé fois , pour l’entretenir 
d’un fujet qui a déjà eu le bon- 
heur de luy plaire. La joye que 
j’eus d’apprendre que VOSTRE 
MAJ E ST E'fe diljjofoitàjoiiir 
du, plus beau Cabinet d’antiqui- 
tezqui le voye, fut tout cnfem- 
ble la caufe & l’excufe de la har- 
diefiè que je pris. C’eftà la beau- 
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té de ce fujetque je luis obligé de 
tout Thonneur que je receus dans 
la favorable réception de mon 
Ouvrage : lime donna l’occafion 
d’offrir à V O S T R E MAJES- 
T E' un effày des fèrvices que je 
luydois,&me donne encore au- 
jourd’huy la foardieffè de conti- 
nuer ces offres & ces fèrvices. Il 
n’y a point d’homme , SIRE , 
qui ne s’eftimaft heureux d’cflre 
de vos Sujets, & VOSTRE MA- 
JESTE' n’en a point qui ne fbu- 
haitte de l’approcher. Toute la 
terre s’empreffè à luy rendre ho- 
mage , mais ces homages font dif- 
ferents. Les uns cherchent à la 
Cour le fouîagementde leur mi- 
ferej les autres y cherchent l’aug- 
mentation de leur fortune 5 mais 
l’on en void d’une troifiéme efpe- 
ce , qui n’y font pouffez ny parla 
neceflité ny par l’ambition > le de- 
voir feul les y conduit , & l’amour 
de leur Maiffre les y retient. Ils 
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ne cherchent qu’à cônnoiftrepar 
eux - mdmes & de plus prés ce 
Prince j dont la Renommée ravit 
les Nations les plus éloignées. Ils 
tafchent d’eftre connus de luy 9 
& bornent leurs fouhaits dans les 

t 

preuves qu’ils luy rendent de leur 
zele & de leur foumillion. Cette 
derniere efpece n’eft peut - dire 
pas la plus nombreuse , SIRE> 
mais elle eft aflcurément la plus 
noble, & la plus digne de Vous 
obeïr. C’eft dans ce petit nom- 
bre , SIRE, qu’on void ces il- 
luftres Sujets qui preferent l’hon- 
neur de fervir VOSTRE MA- 
JE STE' chez Elle, auplaifir de 
commander ailleurs -, & c’eft en- 
core en ce nombre qu’on en void 
d’autres, qui dans une médiocre 
fortune , que quelque talent par- 
ticulier éleve, n’ont jamais tant 
de joye , que quand ils trouvent 
©ccafîon d’ennoblir leur travaux 
& leurs foins en les conlàcrant au 
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jfèrvice deV O ST RE M AJE- 
S T E'. Je ne puis me vanter d’ef- 
tre digne de ce rang. J’ay fans 
doute ce zele qui ne rougit 
point , bien que je n’aye pas cette 
luffifance relevée : Mais tant plus 
je m’aperçois de ce qui me man- 
que à cet égard , d’autant plus je 
- reconnois l’ardeur qui m’empor- 
te nonobftant cet obftacle. Et je 
ne içay mefme il cette ardeur & 
ce zele ne m’ont pas déjà donné - 
une partie de la capacité qui me 
manquoit , pour paroiftre avec 
moins de confufion aux pieds de 

VOSTREMAJESTE'. Ccne 
feroit pas la prémiere fois 5 S I- 
RE,qu’une grande paillon auroit 
produit l’effet d’une raifon con- 
fommée. On montre encore un 
Tableau conilderable fait par un 
des plus vils artiiàns , à qui l’A- 
mour aprit tout d’un coup le de£ 
fein , l’ordonnance & le coîuris,& 
v qui fit dans un emportement vio^ 

v .T 
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lent ce que le defir ordinaire de 
s’inftruirene produit qu’aprésu- 
ne méditation tres-ferieufe &dc 
longue durée. Je ferois tort à la 
grandeur de l’objet pour qui je 
travaille , & je me ferois in juftice 
à moy-mefme , fi je ne me croyois 
capable de faire de grands efforts 
pour le plus aimable & le plus 
grand Roy du monde. Je ne fçay 
pas s’ils reüfîiront autant que je le 
fouhaitte* maisj’ay fujet de croi- 
re qu’ils fuccederont mieux que 
je ne l’efpere, & que travaillant 
pour la gloire de VOSTRE MA- 
JESTE', mon Ouvrage peut a(pi- 
rer à une perfeébion , qui dans là 
médiocrité ne laifîera pas d’eftre 
audefliis de mes forces. La feule 
penfée de cetOuvrage m’e donna 
d’abord, & je fuis obligé à l’exem- 
ple de VOSTRE MAJESTE', 
du courage que j’ay eu de l’entre- 
prendre. Elle a donné un apar- 
tement confiderable aux He- 
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ros de l’antiquité Grecque & 
Romaine, dont Elle a pris loin 
de confier la garde & l’Intendan- 
ce à une perfonne tres-intelligen- 
te & tres-digne de cet employ. El- 
le a joint les Livres & les Médail- 
lés, c’eft à dire l’Hiftoire & les 
preuves de ce qu’elle raconte : Et 
pour travailler avec plus de fuc- 
cez à nous donner les exemples 
vivans d’une vertu parfaite, Elle a 
reünytoutce qui peut rendre les 
^vertus anciennes & les exemples 
palïèz plus fenfibles & plus effica- 
ces. VOST RE M AJ ESTE’ 
s’en eft fervic, SIRE, avec tant 
de fuccez , qu’elle pafle ceux qu’ 
Elle imite, & qu’elle peut inftrui- 
re fes Maiftres. Qui neleconde- 
roit une li belle inclination & un 
ii noble ufage? Auffi avoiiay-je , 
SIRE , que quelque amour que 
j’euiîe pour l’hiftoire & pour l’an- 
tiquité, je l’ay fenty redoubler 
"depuis que j’ay appris qu’elle fait 
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une partie de Vos divertiflè- 
ments. Comme il n’eft pas pofii- 
ble d’aimer beaucoupfans tafcher 
de connoiftre encore mieux, ce 
que l’on aime & fans s’efforcer de 
le faire connoiftre aux autres > je 
me fuis porté , SIRE, à expli- 
quer, autant que la difficulté de 
la matière &: mon peu de con- 
noiflance m’ont pu permettre , 
quelques Médaillés dont on n’a- 
voit que les figures , & de donner 
les. figures & l’éclairciflemenfc 
d’un grand nombre d’autres que 
leur rareté avoit fouftrait à la 
connoiflance de ceux qui ont 
efcrit avant moy. Dans la conftru- 
étian de cet Ouvrage , SIRE,j’ay 
tousjourseu VOTRE MAJES- 
TE' dans la penfée , Elle m’en 
avoit infpiré le deïïèin , Elle m’a 
encore donné la force del’execu- 
ter, & mefme Elle a fourny l’oc- 
’cafion du choix que j’ây fait des 
.Médaillés Confulaires. J’ay pris 


AU ROY. 2$f 
cette partie» comme la plus an- 
cienne & la plus belle. Jen’aypft 
penferà V OS T R E MAJES- 
. T E/, fans me repref enter la ver- 
tu des premiers Romains: Le cou- 
rage, la fermeté & la grandeur 
d’ame efloient des vertus ordi- 
naires, 6c compofoient les mœurs 
de ces premiers fiecles , comme 
Elles font celles de V O S T R E 
MAJESTE'. Jen’ay pu feparer 
des choies fi femblables: Elles fe 
font favôrifées tour à tour. VOS- 
TRE MAJESTE' m’a fait four 
venir de ces premiers Héros, mais 
ils m’ont fait penfèr à Elle , 6c 
m’ont fait comprendre qu’il n’y a 
rien de fi furprenant qu’une gran- 
de vertu dans la fin des fiecles 6c 
dans le commencement de 
Je ne puis exprimer, SIRE, com- 
bien cette penfée m’a prefle dans 
le deflèin que j’avois pris : j’ay 
ménagé les momens que ma pro- 
feffion 6c mon employ me pou- 
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voient laiflèr libres; & fans rien 
. ofter aux devoirs eflentiels où la 
focieté civile m’engage, jay ren- 
du compte en moy-meime de 
toutmonloifirà VOSTRE MA-' 
J EST Ë'. La fatisfa&ion que j’y ay 
receuëdans l’efperance de con- 
tribuer à fon divertiflementaefté 
telle qu’elle ne me lailfè qu’une 
choie à fouhaitterrj’ay fatisfait à 
mon devoir , mais je n’ay pas en- 
core latisfait à la loüable ambi- 
tion de le faire connoiftre au pu- 
blic; Comme il eft témoin des 
grandes aftionsde VOTRE M A- 
J E ST E' , il doit dire informé de 
l’effet qu’elles produifent, & je ne 
puis luy donner des preuves du 
profond relpe& que j’ayconceu 
^ -pour Elle, É Elle n’a la bonté de 
fouffrir que cet Ouvrage paroilîè 
fous fon nom. Quelque grande 
que foit la grâce que je demande, 
& quelque indigne que je m’en 
eltime, je nelaiffe pas del’efpe- 
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fer prefque autant que je la fou- 
haitte. Les Rois font les Dieux 
de la terre , & Dieu mefme ne fo 
contente pas de foufFrir que nous 
parlions à luy, il l’exige, & il veut 
que nous fafîions fouvent des 
vœiix,& que nous l’adorions tous 
les jours. En effet, on ne voit 
point de refpeéfc qui offenfo , & le •> 
plus grand Seigneur de la terre 
ne peut trouver mauvais que le 
moindre des hommes fè profter- 
ne & s’abaiflè devant luy. Cela 
eftant, ne pourrois-je pas raifon- * 
nablement entreprendre de met- 
tre 1 * A ugufte Nom de V OSTRE 
MAJESTE' à l’entrée d’un Ou- 
vrage qu’EIlea permis de mettre 
au jour ? Je n’ofe pourtant y pen- 
fer fans voftre aveu , S I R E , & 
mon refpeét eft fi délicat &üî fcrii- 
puleux, que je n’en oie publier 
les marques. L’amour d’un Sujet 
envers fon Prince eft un mouve- 
ment libre que les Tyrans ne peu- 



Digilized by Google 


a8S EPISTRE 
vent exiger & dont les bons Prin- 
ces ne fe peuvent défendre. Ce- 
pendant il eft certain que quand 
ce mouvement vient à fe faire 
connoiftre , les témoignages que 
l’on en donne peuvent quelque- 
fois importuner, bien qu’ils ne 
defobligent jamais. Je me fens 
porté à craindre que le Livre 
dont je parle ne foit de ces mar- 
ques incommodes , dont on difi 
penferoit volontiers ceux de qui 
on les reçoit. Mais je reconnois 
. en mefme temps, SIRE, que ma 
crainte n’eft pas fondée, & qu’il y 
atoutesles apparences que VO- 
TRE MAJESTE' voudra bien 
recevoir en faveur de la matière , 
ce qu’elle refuferoit fi Elle ne 
confideroit que l’Ouvrier. Ouy, 
SIRE, VOSTRE M AJ ESTE 
permettra que fon nom fe voye 
. à la tefie d’une longue fuite ae 
Confuls Romains. Elle voudra 
bien quei’Hiftoire qui a’apprcû© 


* 
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â parler d* Elle, s® y préparé en par- 
lant pour Elle , & ne fera pas fal- 
chée que Ton fade voir aux Na- 
tions eftrangeres, qu’elle fait fbn 
plaid r de la Science des Rois, par- 
ce qu’elle fèrt de fondement à la 
Politique, qu’un Philofophe ap- 
pelle la Reine des Sciences. Que 
doit-on attendre de VOSTRE 
MAJESTE', SIRE, dans le 
progrez de l’age,d Elle prend dé- 
jà des plaid rs h ferieux, &dElle 
excelle dans l’art de regner, que 
les Rois n’apprennent ordinaire- 
ment qu’en vieilliflànt dans les 
grandes affaires, VOSTRE MA- 
JESTE', SIRE, a trouvé le fecret 
de devancer le temps qui pafïê 
toutes chofès &de furpafler laNa- 
ture , en joignant une grande & 
fage conduite à la vigueur d’un 
* âge , où la raifbn eft dans fa force, 
mais où les pallions font prefque 
tousjours encore plus fortes que 
la raifon. C'efl , SIRE , cette 
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conduite viéfcorieufe de toutes 
les paillons qui vous a rendu l’Ar- 
bitre de toutel’Europe,dontV ous 
avez réglé les partages:C’ell Elle 
qui nous a fait voir ces derniers 
jours des conqueftes en pleine 
Paix j qui n’ont coufté ny làng ny 
larmesiC’eft Elle à qui nous fem- 
mes redevables du repos dont 
nous jouïflbns, & de l’abondance 
que V os bontez vont refpandre 
par toute la France, & dont la der- 
nière remife eft un fi précieux ga- 
ge pour l’avenir : Et c’eft Elle en- 
fin qui nous faifant jouir de tous 
ces avantages, nous ofte la crainte 
de les perdre. Qu’il me ferait 
doux d’expliquer toutes ces cho- 
fes & d’y faire les reflexions 
qu’elles méritent ! Je n’ay pû les 
omettre, mais je n’ofem’yar- 
refter de crainte qu’on ne m’accu- 
fe de fortir démon fujet, dont je 
m’aperçois que j’ay déjà pafle les 
bornes. Je ne fçaurois pourtant 


m*en i 
' point; 
dont il 
fendre 

TRE 

refufei 
; cher 
touch( 
mour 
Roy, 

SIR 


; • 



* 


Le ie 
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. m*en repentir , & je ne cherche 
‘ point à exculer un emportement, 

! dont il n’eft pas polfible de fe dé- 
fendre quand On parle de VOS- 

TREMAJEST E'. Je n’ay pû 

refufer au mien la liberté de tou- 
! ; cher en paflant des choies qui 
touchent toute la France d’a- 
mour & d’admiration pour Ion 

Roy , & particulièrement, 

SIRE, ; 

J [•- ff -T- ^ '5'T «^-7 * 

1 L -&V * 

/ ■ 7 " - • : 


|; De Voftre Majcfté, 

* 


Le 16. Mars i66i. 

Le très- humble, tres-obciflarit Je 
trcs-fidellefcrviteur & fujct. 


CHARLES PATIN, 
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